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Ces hausses de températures pourraient avoir des conséquences
dramatiquessurnossociétés. Leréchauffement,bien plusimportant sur
lescontinents,vaaugmenterlesépisodescaniculairestant en fréquence
ǉǳΩŜƴamplitude. Certaineszones seront soumisesà des vagues de
chaleur mortelles pendant plusieurs centaines de jours par an. Le
dérèglementdu cycledeƭΩŜŀǳva engendrerplus de sécheressesdans
deszonesen stresshydrique,notammentle pourtour méditerranéen. La
vulnérabilitéà la réduction de la fonte desneiges,ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴdu niveau
de la mer, ƭΩŞǊƻǎƛƻƴde la biodiversité ou encore la propagation des
vecteursde maladiespourront toucher plusieurscentainesde millions
de personnesŘΩƛŎƛ2100, les forçant àǎΩŀŘŀǇǘŜǊΣchangerde milieu, ou
bien disparaître. [ΩŜƴǎŜƳōƭŜde ces conséquencessont liées au
dérèglementclimatique,ƭΩǳƴŜdeslimites planétairesque noussommes
en train de franchir. Au total, 11 limites planétairesont été identifiéeset
nousenavonsdéjàfranchi5.

Le sixième rapport du GIECest formel : « Sanséquivoque,ƭΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ
humaine a réchauffé la planète, les océanset les terres ». Le rapport
Stern a estiméƭΩƛƳǇŀŎǘéconomiquedeƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴ(entre 5-20% du PIB
mondial) bien supérieur à celui de la lutte contre le dérèglement
climatique(environ1%).

Lapriorité pour nos sociétésest de mieux comprendreles risques liés
au dérèglement climatique ŘΩƻǊƛƎƛƴŜhumaine, de cerner plus
précisément les conséquencespossibles, de mettre en place des
politiques appropriées, desoutilsŘΩƛƴŎƛǘŀǘƛƻƴǎΣdestechnologieset des
méthodesnécessairesà la réduction des émissionsde gaz à effet de
serre.

Contexteglobal:ƭΩǳǊƎŜƴŎŜŘΩŀƎƛǊ

Le dérèglementdu systèmeclimatique terrestre auquelnous sommes
confrontés et les stratégiesŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴou ŘΩŀǘǘŞƴǳŀǘƛƻƴque nous
auronsà déployerau coursdu XXIe siècleont et auront desrépercutions
majeures sur les plans politique, économique, social et
environnemental. Eneffet,ƭΩƘǳƳŀƛƴet sesactivités(produire,senourrir,
se chauffer, se déplacerΧ) engendrentdepuis la révolution industrielle
une forte accumulationde gazà effet de serre(GES)dansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣ
amplifiant ƭΩŜŦŦŜǘde serre naturel. Cet effet de serreƧǳǎǉǳΩŁprésent
bénéfiquemaintenaitune températuremoyenneà la surfacede la terre
compatibleavecle vivant(sociétéshumainescomprises).

Mais la révolution industriellea opéréun changementŘΩŞŎƘŜƭƭŜpour la
majorité des sociétés humaines. Ceci est dû à ƭΩŀŎŎŝǎaux énergies
fossiles όŘΩŀōƻǊŘle charbonpuis 100 ansplus tard le pétrole et le gaz)
abondantes, concentrées et faciles ŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ. Celles-ci ont fait
augmenterla pressionexercéepar personnesur le systèmeTerre, tout
enpermettantuneexplosionfulgurantede la consommation.

Depuis environ un siècle et demi, ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴmassivedes énergies
fossilesne cessede faire augmenterla concentrationde gazà effet de
serre dans ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣau point que ƭΩƛƳǇŀŎǘde nos sociétés
modernesse ressentŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛdans plusieurs paramètres physico-
chimiques qui régissentƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdu système terrestre. Selon les
scientifiquesdu Grouped'expertsintergouvernementalsur l'évolutiondu
climat (GIEC),notre climatǎΩŜǎǘdéjà réchauffé de plus de 1°C depuis
ƭΩŞǇƻǉǳŜpré-industrielle, et est en voie de se réchaufferde 1 à 4°Cde
plusŘΩƛŎƛ2100 (pour indication,4°C estƭΩŞŎŀǊǘentre le climat actuel et
celuide la dernièreèreglaciaire,il y a 20000ans).
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En 2017, le gouvernementa présenté le Plan Climat de la Francepour
atteindre la neutralité carbone à l'horizon 2050. Pour y parvenir, le mix
énergétiqueseraprofondémentdécarbonéà l'horizon2040avecƭΩƻōƧŜŎǘƛŦde
mettre fin auxénergiesfossilesd'ici 2040, tout en accélérantle déploiement
des énergies renouvelables et en réduisant drastiquement les
consommations.

Suivantla logique des lois MAPTAMet NOTRe, ƭΩŀǊǘƛŎƭŜ188 de la LTECVa
clarifié les compétencesdescollectivitésterritoriales en matièreŘΩ;ƴŜǊƎƛŜ-
Climat : La Région élabore le SchémaŘΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘRégional, de
DéveloppementDurableetŘΩ;ƎŀƭƛǘŞdesTerritoires(SRADDET), qui remplace
le SchémaRégionalClimat-Air-Énergie(SRCAE).

LesEPCIà fiscalitépropre traduisentalorslesorientationsrégionalessur leur
territoire par la définition de Plan Climat Air ÉnergieTerritoriaux (PCAET)
basésur5 axesforts :

1. Laréductiondesémissionsde gazà effet de serre(GES),

2.[ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴau dérèglementclimatique,

3. Lasobriétéénergétique,

4. Laqualité deƭΩŀƛǊΣ

5. Ledéveloppementdesénergiesrenouvelables.

LePCAETestmisenplacepouruneduréede6 ans.

Contextenational : loi énergieclimat et PCAET

LesobjectifsnationauxàƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2030sont inscritsdansla Loi de
TransitionÉnergétiquepour la CroissanceVerte(LTECV):

1. Réduction de 40% des émissionsde gaz à effet de serre par
rapport à 1990,

2. Réductionde 20% de la consommationénergétique finale par
rapport à 2012,

3. 32% ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎrenouvelables dans la consommation finale
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ.

Adoptéle 8 novembre2019, la loi énergie-climat permet de mettre
à jour les objectifs pour la politique climatique et énergétique
française. Comportant 69 articles, le texte inscrit ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦde
neutralité carboneen 2050pour répondreàƭΩǳǊƎŜƴŎŜclimatiqueet
àƭΩ!ŎŎƻǊŘdeParis.

Adoptéepour la première fois en 2015, la StratégieNationale Bas
Carbone(SNBC)a été réviséeen 2018-2019, en visantŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜla
neutralité carbone en 2050 (ambition rehausséepar rapport à la
premièreSNBCqui visait le facteur 4, soit une réductionde 75 %de
sesémissionsGESà l'horizon 2050 par rapport à 1990). Elle fixe à
court terme des budgets carbone, c'est-à-dire des plafonds
ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎà nepasdépassersurdespériodesdecinqans.

LaProgrammationPluriannuelledeƭΩ9ƴŜǊƎƛŜ(PPE)fixe quant à elle
la stratégieénergétiquede la Francepour les10 prochainesannées.
Cetexte prévoit notamment de réduire de 40 % la consommation
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎfossiles ŘΩƛŎƛ2030, de porter la part des énergies
renouvelablesà 33 %ŘΩƛŎƛ2030, et de ramenerla part du nucléaireà
50%ŘΩƛŎƛ2035(contreplusde70%ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛύ.
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Lorsque cet établissement public exerce la compétence en matière
d'éclairagementionnéeà l'article L. 2212-2 du mêmecode,ce programme
d'actions comporte un volet spécifiqueà la maîtrise de la consommation
énergétiquedel'éclairagepublicet desesnuisanceslumineuses.

Lorsquel'établissementpublic ou l'un desétablissementsmembresdu pôle
d'équilibre territorial et rural auquel l'obligation d'élaborerun plan climat-
air-énergieterritorial a été transféréeexercela compétenceen matière de
réseauxde chaleurou de froid mentionnéeà l'article L. 2224-38 dudit code,
ceprogrammed'actionscomprendle schémadirecteurprévuau II du même
articleL. 2224-38.

Ceprogrammed'actionstient comptedesorientationsgénéralesconcernant
les réseaux d'énergie arrêtées dans le projet d'aménagement et de
développementdurablesprévuà l'article L. 151-5 du codedel'urbanisme;

3° Lorsquetout ou partie du territoire qui fait l'objet du plan climat-air-
énergie territorial est couvert par un plan de protection de l'atmosphère,
définià l'article L. 222-4 du présentcode,ou lorsquel'établissementpublicou
l'un des établissementsmembres du pôle d'équilibre territorial et rural
auquel l'obligation d'élaborer un plan climat-air-énergie territorial a été
transféréeest compétenten matière de lutte contre la pollution de l'air, le
programmedesactionspermettant,au regarddesnormesde qualitéde l'air
mentionnéesà l'article L. 221-1, de prévenirou de réduire les émissionsde
polluantsatmosphériques;

4° Un dispositifdesuiviet d'évaluationdesrésultats."

Rappelsréglementaires

Au titre du code de l'environnement (art. L229-26), "les
établissementspublics de coopération intercommunaleà fiscalité
propre existant au 1er janvier 2017 et regroupant plus de 20 000
habitantsadoptent un plan climat-air-énergieterritorial au plus tard
le 31décembre2018".

Pourrappelun PCAETŎΩŜǎǘ:

"Le plan climat-air-énergie territorial définit, sur le territoire de
l'établissementpublicou dela métropole:

1° Lesobjectifs stratégiqueset opérationnelsde cette collectivité
publiqueafin d'atténuer le changementclimatique,de le combattre
efficacementet de s'y adapter,en cohérenceavecles engagements
internationauxdela France;

2° Le programme d'actions à réaliserafin notamment d'améliorer
l'efficacité énergétique,de développerde manièrecoordonnéedes
réseaux de distribution d'électricité, de gaz et de chaleur,
d'augmenter la production d'énergie renouvelable,de valoriser le
potentiel en énergiede récupération,de développerle stockageet
d'optimiser la distribution d'énergie,de développerles territoires à
énergiepositive,de favoriserla biodiversitépouradapterle territoire
au changementclimatique,de limiter lesémissionsde gazà effet de
serreet d'anticiperlesimpactsdu changementclimatique[Χ] ;

Lorsquel'établissementpublicexercelescompétencesmentionnéesà
l'article L. 2224-37 du codegénéraldescollectivitésterritoriales,ce
programme d'actions comporte un volet spécifique au
développementdela mobilitésobreet décarbonée.
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Articulation avec les autres documents

PLU : Plan Local dΩUrbanisme

PLH : Plan Local de l'Habitat

PLUi : Plan Local dΩUrbanisme intercommunal

PDU : Plan de Déplacements Urbains

SCoT : Schéma de Cohérence Territoriale

PCAET : Plan Climat Air Energie Territorial

PPA : Plan de Protection de lΩAtmosphère

SRADDET : Schéma Régional dΩAménagement, de 
Développement Durable et d'Égalité des Territoires

SNBC : Stratégie Nationale Bas Carbone

PPE : Programmation Pluriannuelle de l'Énergie

PNACC : Plan National d'Adaptation au Changement 
Climatique

PRSE : Plan Régional Santé Environnement

PNSE : Plan National Santé Environnement

PREPA : Plan national de Réduction des Émissions de 
Polluants Atmosphériques
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Contexte régional : SRADDET Auvergne-Rhône-Alpes

La Région Auvergne-Rhône-Alpes a adopté son SRADDETle 19

décembre2019et a été approuvépar le Préfetde région le 10 avril

2020. A travers 61 objectifs opérationnels et 43 règles, il fixe

notammentla stratégierégionalesur le volet Energieenvisant:

- Une réduction de la consommationénergétiquede -15%ŘΩƛŎƛ

2030 et -34%ŘΩƛŎƛ2050 (objectif 127 TWh en 2050) avecun

effort à fournir principalementsur le résidentielen 2030et sur

le résidentiel,ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜet le tertiaire pour2050;

- Uneaugmentationde la productionEnRde +54%ŘΩƛŎƛ2030et

+97%ŘΩƛŎƛ2050(objectif 92 TWhen 2050), principalementliée

au développementdu photovoltaïque,de la méthanisationet

deƭΩŞƻƭƛŜƴ;

- Unsoutienet un développementde la démarcheTEPOS.

5ΩŀǳǘǊŜpart, sur la qualité de ƭΩŀƛǊΣle SRADDETdes objectifs de

réduction ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎde polluants ont été énoncés, avec une

ambitionplusappuyéesurlesNOxet lesPM2,5.

7 Sources: SRADDETAuvergne-Rhône-Alpes
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Lesenjeuxidentifiésdanscediagnosticet enrichispermettent de définir une
stratégie territoriale qui ǎΩŀǇǇǳƛŜà la fois sur des constats quantitatifs
(analysede donnéesair-énergie-climat)et sur lesretours locauxdesacteurs
concernés.

Le diagnosticterritorial est la première étapeŘΩǳƴPlanClimat Air
EnergieTerritorial. Il ǎΩŀƎƛǘde connaîtrela situation du territoire au
regarddesenjeuxénergétiques,climatiqueset de qualité deƭΩŀƛǊ. La
communauté de communes Usses et Rhône a choisi une
méthodologie qui permet ŘΩŞƭŀōƻǊŜǊle PCAETsur la baseŘΩǳƴ
diagnosticpartagéet enrichipar lesacteursdu territoire :

ÅAu travers ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴǎavec les acteurs du territoire menés
pendantla réalisationdu diagnostic

ÅDe la constitution ŘΩǳƴcomité de pilotage qui a validé ce
diagnostic,

ÅEt via le partagedu diagnosticet lorsŘΩǳƴatelier aveclesacteurs
volontairesdu territoire, mobilisésen parallèledeƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴdu
diagnosticet rassemblésauseindu ClubClimat.

8
PCAET CC Usses et Rhône                                                           
Diagnostic territorial

Elaboration du PCAET

Élaboration du PCAET

Diagnostic 
territorial climat, air 

et énergie 

Etablissement 
d'une stratégie 

territoriale

Construction d'un plan d'actions et 
d'un dispositif de suivi et d'évaluation 

des actions

Concertation avec les acteurs du territoire rassemblés au sein du Club Climat sur les thématiques du 
ōŃǘƛƳŜƴǘΣ ŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƳƻōƛƭƛǘŞΣ ŞŎƻƴƻƳƛŜ ƭƻŎŀƭŜΧ Υ !ǘŜƭƛŜǊǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ

aƛǎŜ Ŝƴ ǆǳǾǊŜ Řǳ t/!9¢

Évaluation environnementale des orientations et des actions du PCAET



[ΩŀƴƴŞŜŘΩŞǘǳŘŜconsidéréedans ce diagnosticest ƭΩŀƴƴŞŜ2020, année la plus
récente dansles donnéesfournies parƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜau moment deƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴ
du diagnostic(décembre2022).

Laméthodologiede comptabilisationdesobservatoiresrégionauxprésentecertains
avantagesmaiségalementcertaineslimites.

Å Intérêts : Méthodologie unique qui permet ƭΩǳƴƛŦƻǊƳƛǎŀǘƛƻƴdes résultats à
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜrégionaleet nationale,et donc leur comparaisonpar territoire et par
année; Approchecadastralepermettant de rendre compte de la situation du
territoire, indépendammentdesquestionsde responsabilités.

Å Limites : Données parfois anciennesqui ne reflètent pas parfaitement la
situationactuelledu territoire ; Méthodologierécenteet pasencorerobuste,en
améliorationcontinue; Approchecadastraleprenanten comptedesimpactsqui
ne sont pas de la responsabilitédu territoire et de la collectivité, mais qui
manquecependantlesimpactsindirectsdesonactivité.

Leschiffres de séquestrationcarbonedu territoire sont issusde ƭΩƻǳǘƛƭALDOde
ƭΩ!59a9. LesestimationsdesgisementsthéoriquesmobilisablesEnRsont calculées
par BLévolutionà partir de donnéesissuesdu recensementagricole,deƭΩLb{99Σde
ƭΩ!59a9et ŘΩŀǳǘǊŜǎsources mentionnées dans la partie correspondante. Les
scénariosclimatiquesproviennent de simulationsclimatiqueslocalesdisponibles
surle portail DRIAS(développéparMétéo-France).

LediagnosticterritorialǎΩŀǇǇǳƛŜégalementsur :

Å Unerevuedesdocumentsdu territoire : SRADDETAuvergne-Rhône-Alpes

Å Des entretiens avec les serviceset les acteurs du territoire : Syndicatdes
Energieset de ƭΩ!ƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘdu Numérique de Haute-Savoie,Compagnie
Nationale du Rhône, Chambre des Commerceset de ƭΩLƴŘǳǎǘǊƛŜΣDirection
Départementaledu Territoire,Officede TourismeintercommunalΧ

Le décret n° 2016-849 du 28 juin 2016 relatif au plan climat-air-énergie
territorial précisequele diagnosticdu PCAETtraite desvoletssuivants:

Å Émissionsterritorialesdegazà effet deserre,

Å Émissionsterritorialesdepolluantsatmosphériques,

Å Séquestrationnette de dioxydede carbone,

Å Consommationénergétiquefinaledu territoire,

Å Réseauxde distributionet de transportd'électricité,de gazet de chaleur,

Å Productiondesénergiesrenouvelablessur le territoire,

Å Vulnérabilitédu territoire auxeffetsdu changementclimatique.

Pourfaciliter la priseen mainde cesvoletsplutôt techniques,le diagnosticest
organiséen deux parties. Lapremière partie est organiséeautour des volets
réglementaireslistés ci-dessus; la secondepartie présente les enjeux du
territoire avec une lecture par thématique plus facile à prendre en main et
permettantunepriseen comptetransversedesenjeuxair-énergie-climat :

Å Industrie

ÅMobilité & Déplacements

Å Habitat& Bâtiment

Å Agriculture& Espacesnaturels

Å Tertiaire& Services

Le diagnostic territorial ǎΩŀǇǇǳƛŜprincipalement sur les données de
consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale, de production ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎrenouvelables,
ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎde gazà effet de serreet de polluantsatmosphériquespar secteur,
fourniesparƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜrégionalORCAEpour lesdonnéesénergie-climat,et
ATMOAuvergne-Rhône-Alpespour la qualité deƭΩŀƛǊ. Ceschiffressont estimés
par lesobservatoires,grâceà desoutils de modélisationǉǳΩƛƭǎont développés,
construits en croisant les données structurelles propres aux territoires
(caractéristiquesdu parc de logements, activités des secteurs tertiaire,
industriel et agricole, flux de véhicules)avec les statistiques énergétiques
disponiblespour lesdifférentssecteurs.
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PCAET Plan Climat Air Energie Territorial

PM10 Particules fines

PM2.5 Particules Très fines

PNACC Plan National d'Adaptation au Changement 
Climatique

PPA Plan de protection de l'atmosphère

PPE Programmation Pluriannuelle de l'énergie

RSE Responsabilité sociétale des entreprises

SCoT Schéma de cohérence territoriale

SNBC Stratégie nationale bas carbone

{hі Dioxyde de Soufre

SRADDET Schéma régional d'aménagement, de développement 
durable et d'égalité des territoires

SRCAE Schéma régional Climat Air Energie

TEPCV Territoire à Energie Positive pour la Croissance Verte

TEPOS Territoire à Energie Positive

Sigles et acronymes

ADEME Agence de l'Environnement et de Maitrise de 
l'Energie

COі Dioxyde de Carbone

COVNM Composés Organiques Volatiles Non Méthaniques

DDT Direction départementale des territoires

DREAL Direction Régionale de l'Environnement, de 
l'Aménagement et du Logement

EES Evaluation Environnementale Stratégique

ENR Energies Renouvelables

EPCI Etablissement public de coopération 
intercommunale

GES Gaz à effet de serre

GIEC Groupe Intergouvernemental d'experts sur 
l'Evolution du Climat

GNV Gaz Naturel Véhicule

HAP Hydrocarbures Aromatiques Polycycliques 

LTECV Loi de transition énergétique pour la croissance 
verte

NіO Protoxyde d'Azote

NOі Dioxyde d'Azote
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GWh et MWh : les données de consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale et de
production ŘΩŞƴŜǊƎƛŜsont données en gigawatt-heure (GWh) ou
mégawattheure(MWh). 1 GWh= 1000MWh = 1 million de kWh= 1 milliard
de Wh. 1 mégawattheuremesureƭΩŞƴŜǊƎƛŜéquivalantà une puissanceŘΩǳƴ
mégawatt (MW) agissantpendant une heure. 1 kWh = ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘde
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜfournie par 10 cyclistes pédalant pendant 1h, ou 50 m² de
panneauxphotovoltaïquespendant1h, ouƭΩŞƴŜǊƎƛŜfournie par 8000LŘΩŜŀǳ
à traversun barragede 50 m de haut, ouƭΩŞƴŜǊƎƛŜfournie par la combustion
de1,5 Ldegazou de33cLdepétrole

tonnes équivalent pétrole (tep) : ŎΩŜǎǘune autre unité rencontrée pour
mesurer les énergiesconsommées. On retrouve la même logique que la
tonne équivalent/hі: différentes matières (gaz, essence,mazout, bois,
charbon,etc.) sont utiliséescommeproducteursénergétiques,avectoutes
des pouvoirs calorifiques(quantité de chaleur dégagéepar la combustion
complèted'une unité de combustible)différents : une tonne de charbonne
produit pasla mêmequantité d'énergiequ'une tonne de pétrole. Ainsi,une
tonne équivalentpétrole (tep) équivautà environ1,5 tonnesde charbonde
haute qualité, à 1 100 normo-mètrescubesde gaznaturel, ou encoreà 2,2
tonnes de bois bien sec. Dans le diagnostic toutes les consommations
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜsontexpriméesenMWh ou GWh; 1 tep = 11,6 MWh.

Unités : définition

tonnes équivalent/hіόǘ/hіŜou ǘŞǉ/hіύ: les émissionsde GES
sont exprimées en tonnes équivalent /hіéquivalent. Il existe
plusieursgazà effet de serre: le dioxydede carbone,le méthane,le
protoxydeŘΩŀȊƻǘŜΣles gaz fluorésΧTous ont des caractéristiques
chimiques propres, et participent donc différemment au
dérèglementclimatique. Pour pouvoir les comparer,on ramènece
pouvoir de réchauffementà celui du gaz à effet de serre le plus
courant, le CO2. Ainsi, une tonne de méthane réchauffe autant la
planète que 28 tonnes de dioxyde de carbone, et on dit ǉǳΩǳƴŜ
tonnedeméthanevaut28 tonneséquivalentCO2.

tonnes de carbone : une tonne de/hіéquivautà 12/44 tonne de
carbone(poidsmassique). Nousutilisonscette unité pour exprimer
le stockde carbonedansles sols(voir partie séquestrationde/hіύ
afin de distinguer ce stock de la séquestrationcarbone annuelle
(expriméeen tonnesde/hіéq. / an).

tonnes : les émissionsde polluantsatmosphériquessont exprimées
en tonnes. Il ƴΩȅa pasŘΩǳƴƛǘŞcommunecontrairement aux gazà
effetsde serre. Ainsi,on ne pasadditionnerdestonnesŘΩǳƴpolluant
avecdestonnesŘΩǳƴautre polluantetƭΩŀƴŀƭȅǎŜsefait doncpolluant
parpolluant.
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Å /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŦƛƴŀƭŜ 

Å tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎ ǊŜƴƻǳǾŜƭŀōƭŜǎ

Å wŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ

Å Émissions de gaz à effet de serre 

Å {ŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ŘŜ /hі

Å Polluants atmosphériques

Å Vulnérabilité face aux dérèglements climatiques

Partie 1 : Approche 
technique du diagnostic
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26communeset prèsde 21000habitants

Situéeà chevalentre les départementsde Haute-Savoieet deƭΩ!ƛƴΣ
la Communauté de Communes Usses-et-Rhône compte 26
communesetǎΩŞǘŜƴŘsur 274km²./ΩŜǎǘun territoire peu dense(76
hab./km² contre 107 hab./km² en moyenne nationale),
essentiellement rural, berceauŘΩǳƴŜactivité agricole forte. Les
communeslespluspeupléessontSeysselet Frangy.

Le territoire est stratégiquement localisé au sein de trois aires
urbaines(Annecy,Bellegardeet Genève)qui sont génératricesde
dynamismeet qui implique une certaineinfluencede celles-ci dans
le domainedeƭΩŜƳǇƭƻƛΣdeƭΩŞŎƻƴƻƳƛŜΣdeƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛƻƴcommercialeΧ
Ainsi,le territoire connaitune dynamiquedémographiquedu fait de
saforte attractivité résidentielle.

Un enjeu important autour deƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜFerropem, située dans la
communeŘΩ!ƴƎƭŜŦƻǊǘet représentantla moitié desconsommations
et deux tiers des émissionsde GESdu territoire, est égalementà
noter à première vue. Il sera primordial dans les analysesde
considérerles donnéesen incluant et en excluant cette industrie
pouvantmasquerŘΩŀǳǘǊŜǎenjeuxclésdu territoire.

13 Sources: INSEE2018, Portraitde territoire
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Chiffres clés - Territoire CCUR

Chiffres clés CC Usseset Rhône (INSEE, 2019)

Population 20 836 habitants

Densité de population 76,1 hab./km²

Superficie 274 km²

Nombre de communes 26

Nombre de logements 10 329

bƻƳōǊŜ ŘΩŜƳǇƭƻƛǎ4 185



Emissionsde gazà effet de serre:

Séquestrationde carbone:

Lesforêtsdu territoire absorbent19%desémissionsdegazà effet deserre

/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Υ 

ÅCCPIF : 30 MWh/habitant

ÅRégion : 34 MWh/habitant

ÅFrance : 29 MWh/habitant

Indépendance énergétique du territoire : 

tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Υ 62҈ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ ŎƻƴǎƻƳƳŞŜ -> 147% en 
ajoutant la contribution du barrage de Génissiat sur le territoire

Dépendance aux énergies fossiles (pétrole, gaz) :

33% des énergies consommées sont des énergies fossiles, et 69% 
consommée par Ferropemuniquement

(France : 79%)

Dépense énergétique : нп aϵ 

н лпр ϵκƘŀōƛǘŀƴǘ όǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ Ҍ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎύ

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ Řǳ ŎƭƛƳŀǘ à horizon 2041-2070 (scénario RCP 4.5) :

ÅTempérature : +1,8°C à +2,1°C

ÅVagues de chaleur : 38 à 44 jours par an

ÅUne augmentation des précipitations hivernales et une baisse des 
cumuls estivaux

14 Sources: DonnéesORCAE(2020), INSEE,FacETe,SRADDETAuRA, SDES
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Chiffres clés - Territoire CCUR

CC Usseset Rhône: 47 MWh/habitant 
(22 MWh/habhors Ferropem)

Å Région : 25,3 MWh/habitant

Å France : 23,2 MWh/habitant

Toutes ces notions sont définies dans les parties du diagnostic
correspondantes. Une analysepar volet techniqueet une analyse
parsecteursontproposées.

ü Uneindustrietrèsconsommatrice,polluanteet émettricedeGES.

ü De forts enjeux sur le secteur de la mobilité, largement porté par la
voiture thermique, avec la présenceŘΩǳƴaxe routier très fréquenté
(A40) et de forts déplacementspendulairesversGenèveet Annecy.

ü Un territoire rural essentiellementcouvertŘΩŜǎǇŀŎŜǎforestiers et de
prairiesà destinationŘΩŞƭŜǾŀƎŜbovin.

ü Desenjeuxde rénovationthermiquedesbâtimentset de décarbonation
du chauffage(majoritairementaufioul)

Spécificités du territoire

CC Usseset Rhône: 17,4 tCO2e/habitant
(5,5 tCO2e/habhors Ferropem)

Å Région : 5,5 tCO2e/habitant

Å France : 6,6tCO2e/habitant

CCUR (total) CCUR (hors Ferropem) Région

Transports 14% 44% 32%

Industrie 69% 3% 23%

Bâtiment (résidentiel + tertiaire) 6% 18% 25%

Agriculture 11% 35% 20%



Å /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇŀǊ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ

Å /ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ

Å Evolution et scénario tendanciel

Å Facture énergétique du territoire
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[ΩŞƴŜǊƎƛŜfinale, késako?

Il existeplusieursnotionsquandon parledeconsommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜ:
ÅLa consommation énergétique finale correspondà ƭΩŞƴŜǊƎƛŜlivrée aux

différents secteurséconomiques(àƭΩŜȄŎƭǳǎƛƻƴde la brancheénergie)et
utiliséeà desfins énergétiques(lesusagesmatièrepremièresont exclus).
Ellecorrespondà ce qui est réellementconsommée(ce qui apparait sur
lesfactures).

ÅLaconsommationfinale non énergétiquecorrespondà la consommation
de combustiblesàŘΩŀǳǘǊŜǎfins que la productionde chaleur,soit comme
matièrespremières(parexemplepour la fabricationde plastique),soit en
vue ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊcertaines de leurs propriétés physiques (comme par
exempleleslubrifiants,le bitumeou lessolvants).

ÅLa consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale est la somme de la consommation
énergétiquefinaleet de la consommationfinalenonénergétique.

Autresnotionsde consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜ

SiƭΩŞƴŜǊƎƛŜfinale correspondàƭΩŞƴŜǊƎƛŜconsomméepar lesutilisateurs,elle
ne représentepasƭΩƛƴǘŞƎǊŀƭƛǘŞdeƭΩŞƴŜǊƎƛŜnécessaire,à causedesperteset
desactivitésde transformationŘΩŞƴŜǊƎƛŜ. Ainsi,la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜ
primaire est la somme de la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale et de la
consommationdes producteurset des transformateursŘΩŞƴŜǊƎƛŜ(secteur
brancheénergie).

Enfin, on distingue une consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜà climat réel, qui est
ƭΩŞƴŜǊƎƛŜréellement consommée,alors que la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜ
corrigée des variations climatiques correspond à une estimation de la
consommation à climat constant (climat moyen estimé sur les trente
dernièresannées)et permet de ce fait de faire des comparaisonsdans le
tempsenǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀƴǘde la variabilitéclimatique

vǳΩŜǎǘ-cequeƭΩŞƴŜǊƎƛŜ?

[ΩŞƴŜǊƎƛŜest la mesureŘΩǳƴchangementŘΩŞǘŀǘ: il faut deƭΩŞƴŜǊƎƛŜ
pour déplacer un objet, modifier sa température ou changer sa
composition. Nous ne pouvons pas créer ŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣseulement
récupérer celle qui est présente dans la nature, ƭΩŞƴŜǊƎƛŜdu
rayonnement solaire, la force du vent ou ƭΩŞƴŜǊƎƛŜchimique
accumuléedanslescombustiblesfossiles,parexemple.

[ΩŞƴŜǊƎƛŜmesurela transformationdu monde. Sanselle,on ne ferait
pas grand-chose. Tous nos gestes et nos objets du quotidien
dépendentdeƭΩŞƴŜǊƎƛŜque nous consommons. Toutesles sources
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜne se valent pas : certainessont plus pratiques, moins
chèresou moinspolluantesqueŘΩŀǳǘǊŜǎ.

Commentmesure-t-onƭΩŞƴŜǊƎƛŜ?

Plusieursunitéssont possiblespour quantifierƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣmaisla plus
utiliséeest le Watt-heure(Wh). 1 Wh correspondenvironàƭΩŞƴŜǊƎƛŜ
consomméepar une ampouleà filament en une minute. AƭΩŞŎƘŜƭƭŜ
ŘΩǳƴterritoire, les consommations sont telles ǉǳΩŜƭƭŜǎsont
expriméesen GigaWatt-heure(GWh),ŎΩŜǎǘ-à-dire en milliard de Wh,
ou MégaWatt-heure (MWh) : millions de Wh. 1 GWh correspond
approximativementà la quantité ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞconsommé chaque
minute en France,ou bienƭΩŞƴŜǊƎƛŜcontenuedans100 tonnes de
pétrole.
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/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Υ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ
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Sources: ORCAE(Données2020),Outil FacETe,INSEE

*Considérant 2019 comme année de référence pour les transports routiers (effets
confinements)
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Chiffres clés ς/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ

1020 GWh*
/ΩŜǎǘ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ Ł рул ллл ōŀǊƛƭǎ ŘŜ ǇŞǘǊƻƭŜ ƻǳ Ł срн Ƙŀ 

de panneaux solaires

490 GWh hors Ferropem*

49 MWh par habitant*

23 MWh par habitant hors Ferropem*

9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎΩŜǎǘ нрΣу a²ƘκƘŀōΦ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ

Une consommation en hausse plus ou moins marquée

Facture énergétique

tƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ

5Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ferropem

Å+1,2%/an en moyenne sur la période 2010-2020

ÅUne hausse enregistrée principalement par Ferropem
(+33% sur 2010-2020)

Å+0,4%/an sur 2010-2019 sans compter Ferropem

Åнп aϵΣ ƻǳ н лпрϵ ǇŀǊ Ƙŀōƛǘŀƴǘ όǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭ Ҍ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘǎύ

Å9ƭƭŜ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ мро aϵ Ŝƴ нлрл ǎŀƴǎ ŀŎǘƛƻƴ ŦƻǊǘŜ

ÅUnpotentiel fort dansle résidentielet lestransports

Å524 GWh de consommation électrique en 2020 (83% de la
consommation)

Å54%delaconsommationénergétiquedu territoire en2020



1020 GWh consommésen 2020*, mais 23 MWh par
habitant en omettantƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜŘΩ!ƴƎƭŜŦƻǊǘ

En2020, la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale sur le territoire de la CC
Usseset Rhône était ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ1020 GWh*. Cesconsommations
sont majoritairementconcentréesà Anglefort (541 GWh),en raison
de la présence du site industriel de Ferropem, qui consomme
ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘde 54%deƭΩŜƴǎŜƳōƭŜde la consommationdu territoire.
HorsindustrieŘΩ!ƴƎƭŜŦƻǊǘΣla consommationseporte à 497GWh*.

Pour mieux saisir les émissionsdes habitants de ce territoire, les
émissionsde cette industrie ne sont pas considérées. Celapermet
de lesestimerà 23 MWh/habitant* et de mieuxrévélerle caractère
rural et moins consommateur de ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƳƳǳƴŀƭƛǘŞ. En
comparaison,la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale en AuRAreprésente
25,3 MWh parhabitant,et enFrance23,3 MWh parhabitant.

Les consommationsŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎpar habitant varient de façon
significativeà ƭΩŞŎƘŜƭƭŜcommunale: de 10 MWh/habitant* sur le
territoire de Chavannazà 51 MWh/hab.* pour la commune de
Clarafond-Arcine. Sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdes 26 communes, la
consommationmédianeest de 16,5 MWh/hab.*, cequi montre que
la majorité des communesont une consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜpar
habitant relativement faible, et que quelques communes
rassemblentlesactivitéslesplusénergivores.
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Sources: ORCAE(2020),SDES

*Considérant 2019 comme année de référence pour les transports routiers (effets
confinements)
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/ƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ςaperçu global

CCUR hors Ferropem: 23 MWh/habitant*

Haute Savoie : 22,9 MWh/habitant

AuRA: 25,3 MWh/habitant

France : 23,3 MWh/habitant



[ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜsur la communeŘΩ!ƴƎƭŜŦƻǊǘest très consommatrice
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ, à hauteur de 83% du territoire et de 526 GWh. 62%*
(634 GWh)deƭΩŞƴŜǊƎƛŜsur le territoire est consomméesousforme
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣet ce chiffre descendà 21%* (103 GWh) si on exclue
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜŘΩ!ƴƎƭŜŦƻǊǘ. En France,ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞest produite à partir
deƭΩŞƴŜǊƎƛŜnucléaireà 72%, deƭΩŞƴŜǊƎƛŜhydrauliqueà 10%, du gaz
à 7%, à 8% à partir du vent, du soleil ou de la biomasse,à 1,8% à
partir du charbonet à 0,7% à partir de fioul. Ainsi,même si elles
ƴΩŀǇǇŀǊŀƛǎǎŜƴǘpas directement dans le bilan de consommation
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale, des énergies fossiles sont impliquées dans la
consommationŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞdu territoire.

Si ƭΩƻƴexcluƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜŘΩ!ƴƎƭŜŦƻǊǘΣla première sourceŘΩŞƴŜǊƎƛŜ
consomméesont lesproduits pétroliers, qui représentent65%de la
consommationfinale (320 GWh)*. Ceux-ci sont représentéspar le
fioul domestiqueet le carburant. Endehorsdesproduitspétroliers,
ƭΩŀōǎŜƴŎŜde réseau de gaz sur le territoire et la faible quantité
ŘΩŀǳǘǊŜǎcombustiblesfossileset de gazbouteille rendent les autres
énergiesfossilesnégligeables.

Les énergies renouvelablesreprésentent 5% de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜfinale
consommée sur le territoire, sous forme de bois-énergie
essentiellementpour le chauffagerésidentiel.

A noterǉǳΩǳƴŜproportion non négligeableŘΩorgano-carburants(ou
biocarburants)est à noter sur le territoire, avecune proportion de 1
pour10par rapportauxproduitspétroliers.
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Sources: ORCAE(2020)

CMS(CombustiblesMinérauxSolides)non représentés(46MWh estiméspourƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜen
2020, soit 0,01%deƭΩŞƴŜǊƎƛŜfinaledu territoire)

*Considérant 2019 comme année de référence pour les transports routiers (effets
confinements)
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Uneindustrie très consommatriceΧ

[ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜest le secteur le plus consommateur du territoire
(53%)*, une fois de plus en raison de la présenceŘΩǳƴsite très
consommateur (Ferropem) sur la communeŘΩ!ƴƎƭŜŦƻǊǘΣdont la
consommationestportée à 527GWh. Uneétudeplusspécifiquesur
cesiteestdétailléeenavaldecediagnostic.

Χ mais des enjeux sur le transport routier et le
résidentielégalement

Il est alors pertinent ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊles secteursde consommationen
excluantƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜde cette commune. Ainsi, le transport routier
devient le secteurle plus consommateur(54%hors Ferropem)* du
territoire. CecipeutǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊpar desdéplacementsimportantsau
niveau de ƭΩ!40 au nord du territoire, générant des transports de
personneset de marchandises,mais aussi par des déplacements
pendulairesnombreuxversGenèveet Annecynotamment.

Le résidentiel représenteun poste de consommationaussimajeur,
avec17% au total et 35% desconsommationshors Ferropem* . Un
enjeu clé de ce secteur repose sur le chauffagedes bâtiments,
responsablede 53% desconsommationsdesbâtimentsrésidentiels
du territoire.
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Sources: ORCAE(2020)

Gestiondes déchetsnon représentés(0,004% ou 0,05% de la consommationselon si on
inclut Ferropemou non).

*Considérant 2019 comme année de référence pour les transports routiers (effets
confinements)
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Une variabilité locale due aux activités économiqueset
auxaxesroutiers

La répartition sectorielle de la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜvarie
géographiquementsur le territoire ŘΩUsseset Rhône, comme le
montre la carte ci-contre àƭΩŞŎƘŜƭƭŜcommunale,où les graphiques
présentent la répartition de la consommation énergétique par
secteur. Pourune meilleurevisibilitéde la carte,le secteurindustriel
ŘΩ!ƴƎƭŜŦƻǊǘa été retiré.

Dansla partie nord-ouest, le postede consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜqui
prédomine est le transport routier, en raison notamment de la
présencede ƭΩ!40 qui draineŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎflux routiers. Lesdeux
seules communes concernées, Clarafond-Arcine et Eloise
représentent 52% des consommationsdu secteur du transport
routier sur le territoire.

La consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜest aussi marquée par le secteur du
résidentiel, qui occupe une place majeure sur ƭΩensemble des
communesdu territoire.

Lapart du secteurtertiaire est plusou moinsgrandeselonƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ
économiqueprésentesur les communes. Elleest plus large sur les
centresbourgs les plus importants, notamment Seysselet Frangy,
dont le tertiaire représente44%de la consommation.

Le secteur agricole est peu énergivore. Sa contribution met en
évidence les communes les plus rurales du territoire : Droisy,
Dessingy, BassyΧ

21
Sources: ORCAE(Données2020),TraitementBLévolution

Autrestransports& Gestiondesdéchetsnon représentés.
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Diagramme de Sankey ςavec Ferropem

Diagramme de Sankey ςhors Ferropem

Une consommationélectrique massivepour ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ
une part importante de énergies fossiles pour le
résidentielet le transport routier

Le secteur des transports routiers, qui est le premier poste de
consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜsur le territoire en excluantƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ
reposeexclusivementsur les énergiesfossiles. Laconsommationde
produitspétroliersà destinationdestransportsroutiers représenteà
elle seule20% deƭΩŞƴŜǊƎƛŜfinale consommée. Hormis les produits
pétroliers,desorgano-carburantssontégalementutilisés.

Lesénergiesfossilesalimententégalementle chauffagerésidentiel :
prèsŘΩǳƴquart deƭΩŞƴŜǊƎƛŜdu secteurprovient du fioul. Lesecteur
résidentielconsommeaussideƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ(prèsde la moitié de son
approvisionnementénergétique)et desénergiesrenouvelables,sous
la forme de bois-énergiepour le chauffage. Endehorsde cesecteur,
lesénergiesrenouvelablessont trèspeumobilisées.

Le secteur agricole consomme essentiellement des produits
pétroliers pour le fonctionnement des machines agricoles. Une
partie de biocarburants,potentiellement issuedes récolteslocales,
allègela part enproduitspétroliersdescarburants.

Le secteur tertiaire, reposantmajoritairement surƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣmet
également en avant ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴŘΩǳƴréseau de chaleur sur la
communede clarafond-Arcine.

Lesecteurindustriel reposetrès majoritairementsurƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣen
partie via ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜFerropem, qui consommeà elle seule 523
GWh- 83%- decevecteurénergétique.
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Sources: ORCAE(2020)ςTraitementBLévolutionviaSankeymatic.com

CMS(CombustiblesMinérauxSolides)non représentés(46MWh estiméspourƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜen
2020)
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¦ƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Ŝƴ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ лΣп҈κŀƴΣ Ƴŀƛǎ 
une consommation par habitant en baisse. 

Sur la période 2010-2019, hors Ferropem, la consommation
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale sur le territoire de la CCa augmenté de façon
modérée,passantde 472 GWh en 2010 à 493 GWhen 2019, soit
une hausse totale de +5% Cela correspondà une haussede la
consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale de +0,4% par an. A noter que si
ƭΩŀƴƴŞŜ2020a été représentéesur le graphique,ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴglobalea
été comptabiliséesque ƧǳǎǉǳΩŜƴ2019 pour ne pas prendre en
compte «ƭΩŜŦŦŜǘconfinement». (Celui-ci se traduit par exemplepar
une baissede -18% desconsommationsdansles transportsroutiers
entre2019et 2020.)

En parallèle, le territoire a connu une hausse démographique
importante, avecune haussede +1,9%/an ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘen moyenne
entre 2008 et 2018. La consommation par habitant est donc en
baisse,montrant despremiersefforts de réductionmis en placesur
le territoire.

Un poids déterminantŘŜ ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ

Si on regarde le secteur industriel dans son ensemble, celui a
enregistréunehaussede 135GWh(+33%) sur la période2010-2020,
correspondantà +2,9%/an. Sonévolutionest liée au développement
de ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞéconomiquedu secteur clé de Ferropem, la filière du
Silicium. LaCCURdoit donctravaillerde paireaveccet acteurpour la
maîtriseénergétiquedesonterritoire.

AfinŘΩŀǘǘŜƛƴŘǊŜles objectifs nationauxet régionaux,la diminution
de la consommationénergétiqueglobaledevrait être deƭΩƻǊŘǊŜde -
5%par an.
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Sources: ORCAE(2020), INSEE2018

Evolutiondesautrestransportsnon représentés: -0,2%/an enmoyennesur2010-2020.

* : horsdonnéede2020
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Selonun scénariotendanciel,cette facturepourraitǎΩŞƭŜǾŜǊen 2030à 75aϵΣ
et en 2050à 153aϵ. Un scénariode sobriété,comptant sur une réduction
de la consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜde -2% par an, permettrait de limiter cette
factureà 48aϵen 2050.

Un scénario« renouvelable» (-2% de consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜpar an et
+2%de la productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜpar an) indiqueun excédentairenet pour le
territoire, créant21aϵde recettesen 2050

Lafactureénergétiquedu territoire ǎΩŞƭŝǾŜà 24,3 MƦ
Ladépenseénergétiquedu territoire ǎΩŞƭŝǾŜen 2020* à un total de
24 millionsŘΩŜǳǊƻǎ, soit 4 559ϵκƘŀōƛǘŀƴǘ. Cettevaleurcorrespondà
une dépensebrute de 95,3aϵmoinslesrecettesde 71,3aϵduesà
la production hydroélectrique. La dépenseénergétiquereprésente
alors14%du PIBlocal.

Cettevaleurpar habitant comprendle coût pour les ménageset le
coût pour lesacteurséconomiques. Bienque lesménagesne paient
pas directement la dépenseénergétique des professionnels,une
augmentation des prix de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜpeut laisser supposer une
répercussionsur lesprix desproduits,dont une augmentationaurait
un impact pour les ménages. Ramenéeaux secteursrésidentielset
destransports,la facturereprésente2 045ϵκƘŀōƛǘŀƴǘ.

[Ωélectricité représente67%de la dépenseénergétiquedu territoire
(alorsque sapart dansƭΩŞƴŜǊƎƛŜconsomméeest de 65%) à causede
la forte consommationde Ferropem. Ladépensepour lescarburants
(produits pétroliers et agro-carburants) représente 25% de la
dépenseénergétiquetotale du territoire. La chaleur, en tant que
vecteur,représente8%de la facture énergétique. Elleest composée
de fioul etŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎrenouvelablesthermiques. A noter queƭΩǳǎŀƎŜ
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞpour chauffer ƴΩŜǎǘpas pris en compte ici dans
« chaleur».

Les principaux secteurs en termes de facture énergétique sont
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ(46%), puislestransportsroutiers (24%via lescarburants)
et le résidentiel(21%viaƭΩŀŎƘŀǘde fioul,ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞet debois).
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*Considérant 2019 comme année de référence pour les transports routiers (effets
confinements)
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Une réduction possible de 62% de la consommation
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜfinale

LesgisementsŘΩŞŎƻƴƻƳƛŜǎŘΩŞƴŜǊƎƛŜsont étudiés secteurpar secteur
(voir partie 2). Lespotentiels de réduction les plus conséquentssont
danslessecteursdu bâtiment (essentiellementgrâceauxéconomiespar
les usageset la rénovation) et des transports (principalementpar la
diminution du recours à la voiture individuelle et par ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdes
motorisations). Ferropem, à causede la particularitéde sesenjeuxet de
sa position « ŘΩƛƴŦƭǳŜƴŎŜ» sur les consommationsénergétiques,a été
écartéedes hypothèsesde potentiel. Le reste du secteurdeƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ
présente des potentiels moins importants, puisque les hypothèses
retenuesƴΩƛƴŎƭǳŜƴǘpasde rupturesdanslestechniquesemployées.

Au total, le territoire a un potentiel maximum de réduction de ses
consommationsŘΩŞƴŜǊƎƛŜde -66%par rapport à 2020.
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*Considérant 2019 comme année de référence pour les transports routiers (effets
confinements)
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Production ŘΩŞƴŜǊƎƛŜrenouvelable sur le territoire ω Potentiels de

développement de la production ŘΩŞƴŜǊƎƛŜrenouvelableωMéthanisationω

PhotovoltaïqueωSolairethermiqueωPompesà chaleur/ GéothermieωBiomasse

ωEolienωRécupérationde chaleurfatale
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Quelledistinction entre puissance(W) et production(Wh)?

La puissance(en Watt) mesure la capacitéŘΩǳƴŜinstallation, sansnotion
temporelle. La production annuelle se mesure en Watt-heure, et est le
résultat de la puissance(Watt) multipliée par le nombre ŘΩƘŜǳǊŜǎde
fonctionnement sur une année. La puissanceest comme la vitesseŘΩǳƴ
véhicule,et ƭΩŞƴŜǊƎƛŜproduite est la distanceparcouruepar le véhiculeà
cette vitesse pendant une certaine durée. Ainsi, la production annuelle
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜrenouvelable dépend de la puissanceinstallée et du nombre
ŘΩƘŜǳǊŜǎde fonctionnement. Cedeuxièmefacteur est le plus déterminant
dans le casŘΩŞƴŜǊƎƛŜdites intermittentes (vent, soleil), dont le nombre
ŘΩƘŜǳǊŜǎde fonctionnementdépendde conditionsmétéorologiques,faisant
varierla productionŘΩǳƴŜannéeàƭΩŀǳǘǊŜpourunemêmecapacitéinstallée.

vǳΩŜǎǘ-ce-quela chaleurfatale

Certainesactivités humaines produisent de la chaleur, comme certains
procédésindustriels,ƭΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴdes déchetsou bien le fonctionnement
des datacenters. Cette chaleurdevrait être normalementperdue,maiselle
peut être récupéréepour du chauffage,de la productionŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞou bien
ŘΩŀǳǘǊŜǎprocédésindustriels. On parle alors de récupération de chaleur
fatale.

Commentmesure-t-on la productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜ?

On peut mesurer la productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜavec la même unité que
pourƭΩŞƴŜǊƎƛŜconsommée: le Watt-heure(Wh)et sesdéclinaisons:
GigaWatt-heure(GWh; milliardde Wh),ou MégaWatt-heure(MWh ;
millionsde Wh). 1 GWhcorrespondapproximativementà la quantité
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞconsomméchaqueminute en France,ou bienƭΩŞƴŜǊƎƛŜ
contenuedans100tonnesdepétrole.

vǳΩŜǎǘ-ceǉǳΩǳƴŜénergierenouvelable?

Lamajorité deƭΩŞƴŜǊƎƛŜutiliséeŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛest issuede ressources
fossiles(pétrole, gaz,charbon)ou fissiles(uranium). Cesressources
ne sereconstituentpasàƭΩŞŎƘŜƭƭŜdu tempshumain,et lorsquenous
les utilisons elles ne sont plus disponibles pour nous ou nos
descendants. Les énergiesrenouvelables,comme le rayonnement
solaire,la force du vent ou bien la chaleurde le terre, ne dépendent
pasde ressourcesfinieset peuventdoncêtre utiliséessansrisquede
privationfuture.

27

tǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Υ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ

PCAET CC Usses et Rhône                                                           
Diagnostic territorial



Une production déjà importante mais à diversifier

Un potentiel de plus de 2 054 GWh identifié (+ 43%) *

Une multiplication potentielle de la production hors hydro  x10

28
* [Chiffres ne correspondantpas à la production maximale,puisque certains potentiels
rentrent en concurrencesur lΩusagecommela chaleur,ou le gisementcommele solaire]
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Hydroélectricité

1 371 GWh en 2020, première source 
EnRdu territoire

Solaire 

о D²Ƙ Ŝƴ нлнлΣ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ 
de 129 GWh photovoltaïque

Eolien

Présence de surfaces sans contraintes à 
permettant des installations pouvant 

ǇǊƻŘǳƛǊŜ ƧǳǎǉǳΩŁ олн D²Ƙ

Biomasse

42 GWh en 2020, une ressource locale 
pouvant produire près 36 GWh 

supplémentaire

Un développement de la méthanisation 
possible à partir des déjections

Un potentiel géothermique de surface 
intéressant mais difficile à évaluer
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Une production déjà importante mais à diversifier

En2020, la productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜrenouvelablesur le territoire de la
CCURreprésentait608 GWh selonƭΩhw/!9Σmais en réalité 1 430
GWh si on ajoute la production du barragede Génissiatlocalisée
sur le territoire . Cetteproduction est principalementfournie par la
filière hydroélectrique,couvrant96%de la productiontotale. Undes
enjeuxdu PCAETestdoncde trouver unestratégiede diversification
de la production ŘΩŞƴŜǊƎƛŜdu territoire , pour permettre une
meilleurerésilience.5ΩŀǳǘǊŜǎfilières sont tout de mêmeà noter en
dehors de ƭΩƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ: la production de chaleur par bois
énergie et PACest présente dansƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdes communesdu
territoire, tandis que la filière photovoltaïque est inégalement
développéeselonlescommunes.

La productionŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞrenouvelableest par nature fortement
décentraliséeet peut être portée par des acteurs locaux et des
citoyens.

Parce ǉǳΩŜƭƭŜpermet la valorisation de ressources locales, la
productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜrenouvelableestaussiuneactivitééconomique
créatricede richesseetŘΩŜƳǇƭƻƛǎnon-délocalisablesaubénéficedes
territoires et de leurshabitants,notammentdansle monderural qui
bénéficiedesgisementslesplusimportants.

29 Sources: ORCAE(Données2020),EntretienavecCNR
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Une adéquation entre besoins et production inégale
selonlesvecteursénergétiques

Autotal, la productionŘΩEnRen 2020sur le territoire répondà 147%
des besoins identifiés. Cependant,ce chiffre cache une disparité
forte selonlesvecteursénergétiques.

Le vecteur électricité, bien ǉǳΩƛƭalimente des besoins massifsà
causedeƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜconsommatricedu territoire, présenteaussiune
production importante - et quasi-exclusive - ŘΩƘȅŘǊƻŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ
répondant à 217%de la consommationŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ(et 140%toute
énergieconfondue). Cetteapparenteautonomieénergétiqueest en
réalité plus complexe: la filière hydroélectriquecomporteŘΩŀǳǘǊŜǎ
enjeux extraterritoriaux (équilibragedu réseauélectrique national,
stockageΧ). Le barrage de Seysselalimente tout de même
directementla régielocalededistributionŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ(ESS).

Tandis que les filières bois énergie et PAC sont relativement
développées pour la production de chaleur sur le territoire,
seulement50% de la consommationde ce vecteur (115 GWh)est
couverte.

Enfin, aucune production de carburant ƴΩŜǎǘrecensée sur le
territoire. Ce chiffre a priori nul cache potentiellement une
production ŘΩorgano-carburant ponctuelle servant notamment à
alimenterdesenginsagricoles.

30 Sources: ORCAE(données2020),donnéesCNR
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Production actuelle (2/2)
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Unefilière bois-énergiedéjàprésentesur le territoire

Avec 42 000 MWh produits en 2020, la biomassereprésente la
principale énergie renouvelablethermique sur le territoire de la
CCUR. Ce chiffre correspondprincipalement à un usagepar une
approche« consommation» dans les foyers du territoire. En plus
ŘΩǳƴusage résidentiel, un réseau de chaleur alimenté par une
chaufferiebiomassea été identifié sur la communede Clarafond-
Arcine.

Unpotentiel en réservegrâceà la ressourceforestière

Le territoire est couvert par plus de 11 300 ha de forêts. Elles
fournissentun potentiel de production de bois-énergie de ƭΩƻǊŘǊŜ
de 36 000 MWh. Cepotentiel supposeune utilisation de 40%de la
ressource en bois pour ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴen bois-énergie et une
production de 2,9 m3/hectare. Les forêts publiques, 18% de la
couvertureforestièrede la CCUR,sontà solliciterenpriorité.

Sile chauffageau boisƴΩŞƳŜǘpasde CO2 (à conditionŘΩǳƴŜgestion
durable des forêts), il génère cependantdes polluants (particules
fines, HAP,COV,..) dont les quantités peuvent être importanteset
dépendentde ƭΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘutilisé, de la ressourceutilisée et des
conditionsŘΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ. Il est donc intéressantde promouvoir les
installationsde combustionde taille suffisantepour un chauffage
collectif, disposantdesystèmesde traitementdesfumées.

31 Sources: ORCAE(Données2020),BDForêt,IGN,ObservatoireFranceBois
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Uneproductionencorefaible et en croissancemodérée

Lesolairephotovoltaïquereprésenteuneproductionde 2 300MWh
en 2020, 0,3%de la productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜrenouvelabledu territoire.
Cette filière est en croissanceen terme de nombresde sites(+32%
entre 2013et 2019) et une augmentationde la productioncertaine
(malgréŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎvariations entre 2016 et 2018 des données
ORCAE,voir graphiqueci-dessous,qui restentinexplicables).

Potentielsur toitures et ombrièresde parking

Surle territoire ŘΩ¦ǎǎŜǎet Rhône,124 000 MWh par an pourraient
être produits à partir des parkings et toitures disponibles,
principalementsur lesrésidencesindividuelles,maisaussicollectives
et les bâtimentsagricoles. A noter queƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴdansune zone
de ServitudeŘΩ¦ǘƛƭƛǘŞPublique (SUP)patrimoniale nécessiteun
échangeavecun ArchitectedesBâtimentsdeFrance.

32 Sources: AuRA-EE,ORCAE,TraitementBLévolution
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Solaire photovoltaïque (1/ 2)
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Un cadastre solaire a été réalisé par AuRA-EE, puis repris par
ƭΩhw/!9Σafin ŘΩŜǎǘƛƳŜǊla production ŘΩǳƴŜinstallation solaire
possiblesurƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdes toitures ŘΩǳƴŜcollectivité, en fonction
du typeŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴdessolset de bâtiment. Cemodèleprend en
compte ƭΩƛǊǊŀŘƛŀǘƛƻƴsolaire sur le territoire, le rendement des
panneaux solaires, mais ignore les potentiels masques proches
(bâtiments et installationsobstruant la lumière). 5ΩŀǳǘǊŜpart, les
surfaces de parking ont été recensées pour une potentielle
installation sur ombrière, bientôt obligatoire pour les parkingsde
plusde 80emplacements.

Un potentiel de développement secondaire du
photovoltaïqueausol

Une autre possibilitépour le développementdu solairePVsont les
installations photovoltaïquesau sol sur du foncier détérioré ou
inutilisé en dehors ŘΩŜǎǇŀŎŜǎnaturels ou protégés. Certaines
carrièreset frichesŘΩƛƴǘŞǊşǘont été identifiéesen entretien avecla
collectivité ou sur ƭΩƻǳǘƛƭCartofriches, comme la carrière de SAS
Gravirhôneà Anglefort,ou lesfrichesde 10 000m² de SeysselCentre
ou de 3 000 m² ŘΩǳƴancien site Total à Seyssel. Un projet ŘΩǳƴŜ
centrale au sol de 1MWc à Clarafond-Arcine produisant 1 300
MWh/an estencoursdemontageparSolarhonaet{ȅŀƴΩ9bw.

Enfin, promue par les récents amendementssur la loi Climat
RésilienceŘΩŀŎŎŞƭŞǊŀǘƛƻƴdes EnR, ƭΩagrivoltaïsme, permettant une
production photovoltaïque tout en conservantou améliorant les
performancesŘΩǳƴsite agricole, constitue une opportunité de
développementintéressantepourdeƭΩƻƳōǊŀƎŜŘΩŞƭŜǾŀƎŜbovin.

Un gisementtotal de 5 000 MWh de photovoltaïqueau sol a été
considéré.

33
Sources: AuRA-EE,ORCAE,Codede ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣPV-Magazine,CCUR,CNR,Cartofriches,
SYANE
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Synthèse pour la filière solaire photovoltaïque

ÅProduction en 2020: 2 300 MWh

ÅPotentiel : 129 000 MWh



Une filière de production de chaleur encore faiblement
développée

Le solaire thermique consisteà utiliser le rayonnement du soleil
pour chaufferde l'eau à usagesanitaireou de chauffage. L'énergie
solairethermique,produit de la chaleurqui peut être utilisée pour
le chauffagedomestiqueou la production d'eau chaudesanitaire.
Elle est bien adaptée pour les bâtiments qui ont un taux
ŘΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴélevé et régulier (logements collectifs sociaux,
hôpitaux, maisons de retraite, ou qui utilisent beaucoupŘΩŜŀǳ
chaude comme les centres aquatiquespar exemple). Encorepeu
utilisée en France,cette technologie peut ǎΩŀǇǇƭƛǉǳŜǊà certains
besoinsindustrielségalement,commeƭΩŀƎǊƻ-alimentaireou certains
procédéschimiquesconsommateursŘΩŜŀǳchaudeallantƧǳǎǉǳΩŁla
centaine de degrés. Sur Usseset Rhône, la production identifiée
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜpar la filière solairethermiqueétait de 800MWh en 2020.

Un potentiel de développement en toiture pour les
besoinsde chauffage

Sur les toits des bâtiments décrits précédemment, cette filière
pourrait représenter une production potentielle ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ51 000
MWh. Ledéveloppementde ce gisementau maximumpermettrait
de répondrerespectivementà 40%et 20%desbesoinsde chauffage
etŘΩŜŀǳchaudesanitairedessecteursrésidentielset tertiaire.

Cetteproductionpotentielle ne peut toutefois pasêtre additionnée
avecle potentiel identifiéen toiture pour le solairephotovoltaïque.

34 Sources: ADEME(fichesolairethermiquedansƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜύΣAuRA-EE,ORCAE
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Solaire thermique

Synthèse pour la filière solaire thermique

ÅProduction en 2020 : 800MWh

ÅPotentiel : 51 000 MWh
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Unfort gisementau-delàdescontraintes

En2020, ilƴΩȅa pasde parcéolien identifié sur le territoire de la CC
Usseset Rhône.

Un gisementpotentiel sur le territoire peut être estiméà partir des
facteursde chargepar région indiquéspar un panoramade RTEen
2019. Celui-ci étant de 23,9%pour la régionAuRA, celasignifieǉǳΩŁ
partir du nombreŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎinstallablessur le territoire, il est
possible ŘΩƻōǘŜƴƛǊune estimation du gisement énergétique
correspondant.

Les surfaceschoisiescomme à potentiel pour le développement
éolienregroupentplusieurscritères:

ÅAucunecontrainte identifiéepar lesdonnéesORCAE/ AuRA-EE

ÅUnepente inférieure à 20%(identifiéparAuRA-EEviaBDAlti)

ÅUnealtitude inférieure à 1 000m

Considérantune emprise au sol de 26ha pour un minimum de 3
éoliennes de 3 MW chacunepar installation, les communesau
gisementsont sélectionnéeset permettentŘΩŀōƻǳǘƛǊau final à 302
000 MWh de gisement. DesenjeuxŘΩŀŎŎŜǇǘŀōƛƭƛǘŞdes communes,
de préservation de la biodiversité locale et paysagersseront
néanmoinsà considérerpourcette filière.

35
Sources: ORCAE(Edition Octobre 2022), Panoramaéolien RTE2019, Traitement BL
évolution
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Eolien : un potentiel existant hors zones contraintes

Synthèse pour la filière éolienne

ÅProduction en 2020 : 0 MWh

ÅPotentiel : 302 000 MWh
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Une production bien exploitée avec peu de
développementpossible

Le territoire de la Communautéde CommunesUsseset Rhôneest
traversé par plusieurs coursŘΩŜŀǳΣdont un des fleuves les plus
anthropisédeFrance: le Rhône.

Laprésencede nombreuxouvragessur ce fleuve ne fait pasdéfaut
au territoire de la CCUR: deux installations de fortes puissancesà
Anglefort et Seysselsont présentessur la collectivité,ayantproduit
respectivement371 000 MWh et 175 000 MWh en 2020. De plus,
ƭΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴde Génissiatproduit une quantité colossaleŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ
(1,6 TWhen 2020). Mêmesi la centralea sonadresseà Génissiat,la
moitié des turbines étant présentessur la communede Franclens,
830 000 MWh supplémentaire peuvent être ajoutés pour
comptabiliserla productionsur le territoire de la CCUR. Cettefilière
représenteainsi96%de la production EnRdu territoire et 217%de
ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞconsommée en 2020. La concessiondu barrage de
Seyssel,datant de 1952, a été prolongée ƧǳǎǉǳΩŜƴ2041 pour
autoriserCNRŘΩŜƴeffectuerƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ.

Le territoire ne présente pas de potentiels de développement
supplémentaires, étant donné ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜdes infrastructures
existantes. Parailleurs,lescoursŘΩŜŀǳsur le territoire sont auŎǆǳǊ
de forts enjeuxde renaturation, afinŘΩŀǎǎǳǊŜǊdesrôlesŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴΣ
de tamponspour lutter contre les inondationset le ruissellementet
depréservationde la biodiversité.

36 Sources: ORCAE(Données2020),Entretienavecle CNR
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Hydroélectricité

Synthèse pour la filière hydroélectrique

ÅProduction en 2020 : 546 GWh

ÅAucun potentiel supplémentaire



Les principales ressourcessont les déjectionsŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣnotamment en
raisondu grandnombreŘΩŞƭŜǾŀƎŜǎde bovinssur le territoire. Le gisement
résultantvarieentre 10,3 et 12,5 GWhselonƭΩŞǘǳŘŜconsidérée. Lesrésidus
de culture et les CIVE(Culture Intermédiaire à ValorisationEnergétique)
présentent une autre part importante des gisementsprésentés. Le total
cumuleà 19 GWhpourƭΩŞǘǳŘŜADEMESolagro, et 17,3 GWhpourƭΩŞǘǳŘŜ
présentéparƭΩAuRA-EE.

Production

5ΩŀǇǊŝǎlesdonnéesdeƭΩhw/!9de 2020, issuedesétudesdeƭΩAuRA-
EE,un méthaniseurest recensésur le territoire. IlǎΩŀƎƛǘde celui de
Frangy, exploité par aŞǘƘŀΩŘŀƛƴŜǎ. Celui-ci traite des effluents
agricoles, et produit de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜà travers un procédé de co-
génération : le biogaz produit par méthanisation est brûlé à
suffisammenthaute températurepour que la vapeurproduite fasse
tourner une turbine produisantdeƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞen plusde la chaleur.
En 2020, 2 100 MWh et 1 600 MWh de chaleuret électricité sont
produites.

Un autre méthaniseura été inauguré en 2022 à Bassy. Le projet
agricole collectif .ƛƻƳŜǘƘŀΩ±ŜǊƴŜǎproduit du biométhane dans le
butŘΩşǘǊŜinjecté dansle réseaude gazdesservantles alentoursde
Valserhône.

Unpotentiel issudesmatièresagricoleset desdéchets

LabiomasseissuedeƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜet contenuedansles biodéchets
peut être méthaniséepour produire de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ. Lesdonnéesdu
gisementde biomasseméthanisableàƭΩŞŎƘŜƭƭŜde la CCURpeuvent
être issuesdedeux sourcesdistinctes:

ÅA partir de ƭΩŞǘǳŘŜADEME-SOLAGROsur les gisements
méthanisablesdu territoire parsecteur

Å[Ωhw/!9ΣsebasantsurƭΩŞǘǳŘŜdeƭΩAuRA-EE,présenteun gisement
par secteurŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞproduisant des matières organiquespar
commune

Les deux études présentent, à ƭΩŞŎƘŜƭƭŜde la CC,des gisements
similairespour2050présentéssurƭΩƘƛǎǘƻƎǊŀƳƳŜci-contre.

37 Sources: ADEMESolagroviaGRDF,ORCAE(Données2020),AuRA-EE,TerriStory
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Méthanisation

Synthèse pour la filière méthanisation

ÅProduction en 2020 : 3 700 MWh

ÅPotentiel : 19 000 MWh
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La géothermie peu profonde : une opportunité pour les
petits projets

Le SRADDET recommande ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊles potentialités
géothermiques peu profondes de très basse température
nécessitantunepompeà chaleurpour la productiondechaleur.

5ΩŀǇǊŝǎles données disponiblesen 2020 auprès de ƭΩhw/!9Σle
territoire de la CCUR dispose ŘΩǳƴŜquantité croissante
ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎde pompesà chaleursur le territoire (géothermiques
et aérothermiques). En 2020, celles-ci représentent12,7 GWh de
chaleurproduite, soit 22%de la chaleurrenouvelabledu territoire.

Les pompes à chaleur aérothermiqueset géothermiquesutilisent
respectivementla chaleur contenuedansƭΩŀƛǊextérieur et dans le
sol. Ellessont reliéesàƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞpour faire fonctionnerle circuit de
fluide frigorigène. Ainsi,unePACgéothermiquequi assure100%des
besoinsde chauffageŘΩǳƴlogementconsommeen moyenne30 %
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜélectrique, les 70 % restantsétant puisésdans le milieu
naturel. À noter que ce système est réversible et qu'il peut
éventuellementservirà la production de froid.

Lespompesà chaleuraérothermiquessont des systèmesefficaces
pour produire du froid et de la chaleur, mais pas suffisamment
efficaces pour être considérés comme de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜréellement
renouvelable, car la quantité ŘΩŞƴŜǊƎƛŜrécupérée dans ƭΩŀƛǊest
moinsimportantequecelledu sol.

La région Auvergne-Rhône-Alpes prévoit un développement des
pompesà chaleur atteignant 4 TWh en 2050, soit une haussede
+88%par rapportà 2015.

38 Sources: SRADDETAuvergne-Rhône-Alpes,ORCAE(Données2020)
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Evolution de la production des pompes à chaleur - CCUR

Production annuelle (MWh) Nombre d'installations par filière



Unpotentiel majeurpour la géothermiede surface

La CCUsseset Rhône présente un potentiel de géothermie de
surfacefort sur la majorité de sonpérimètre,hormisàƭΩ9ǎǘde la CC
où le potentiel est faible. Sur la carte ci-contre, le potentiel de
géothermiesur nappeest représenté,maisla géothermiesur sonde
estégalementjugéefavorablesurƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdu territoire.

La géothermiede surfaceconsisteà valoriser la chaleur contenue
dansdesrochesdu sous-solou desnappesŘΩŜŀǳsouterraines,à des
profondeursinférieuresà 200m, en utilisant une pompe à chaleur
géothermique.

Un potentiel ne peut être estimée de manière précisepour cette
filière, puisquecelle-ci dépenddu développementde projets sur la
collectivité. Ledéveloppementde PACsur le territoire pourrait avoir
comme objectif de remplacer tous les chauffages au fioul du
résidentielet tertiaire, représentant37000MWh surle territoire.

39 Sources: géothermies.fr, ORCAE(données2020).
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Géothermie de surface

Synthèse pour la filière PAC (aérothermique + géothermique)

ÅProduction en 2020 : 0 MWh

ÅPotentiel : 59 000 MWh



Production

La chaleur fatale correspondà de la chaleurdérivéeŘΩǳƴŜsite de
production,quiƴΩŜƴconstituepasƭΩƻōƧŜǘpremier et qui, de ce fait,
ƴΩŜǎǘpas nécessairementrécupérée. Cette chaleur peut provenir
ŘΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜǎΣŘΩǳƴƛǘŞǎŘΩƛƴŎƛƴŞǊŀǘƛƻƴǎde déchets, de stations de
traitementdeseauxuséesou encorededatacenters.

Projetde cogénérationŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞsurFerropem

En2020, il ƴΩȅa pasŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴde récupérationde chaleursur le
territoire Usseset Rhône,maisƭΩŀŎǘŜǳǊindustriel Ferropem, qui
utilise des procédés de combustion à très haute température,
constitue un acteur incontournable pour le développementŘΩǳƴ
systèmeexploitantla chaleurfataleindustrielle.

Leprojet WHIN,porté par Dalkiaet Ferropemet financéparƭΩ¦ƴƛƻƴ
européenne,vise à récupérer une partie de la chaleur fatale des
fumées (entre 300°C et 400°C) pour alimenter une turbine et un
alternateur à 4MW, afin de produire de ƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞpour
ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘde 4 500logements(22GWhpar an).

Autresgisementsde chaleurfatale industrielle

A partir deƭΩŞǘǳŘŜChaleurFataledeƭΩ!59a9de 2017 illustrant les
potentielsàƭΩŞŎƘŜƭƭŜrégionaleet desdonnéesŘΩŜƳǇƭƻƛǎde la CCUR
obtenuesà partir de la baseFLORES,une estimationŘΩǳƴgisement
de chaleurfatalesurŘΩŀǳǘǊŜǎindustriesa été réalisée. Desgisements
de 3 000MWh pourƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜagroalimentaireet 2 600MWh pour
la fabrication de minérauxnon métalliques (cimenteriesΧ) ont été
identifiés.[Ω!59a9limite lespotentielsde récupérationà 36%de la
consommation du secteur industrielle, ici de 13,3 GWh sans
Ferropem. Cette limite fixera notre potentiel de chaleur fatale
industrielleretenuhorsFerropemà 4,8 GWh.

40 Sources: ProjetWHIN,BaseFLORES2015(INSEE),EtudeChaleurFataleADEME2017
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Récupération de chaleur (chaleur fatale)

Synthèse pour la filière de récupération de chaleur fatale

ÅProduction en 2020 : 0 MWh

ÅPotentiel : 22 000 MWh (électrique)
4 800 MWh (thermique)

Systèmederécupérationdechaleurprévupar le projet WHIN



ÅProductiond'hydrogèneou de méthaneà partir d'électricitéexcédentaire,
ensuiteinjectédansle réseaude gazou brûlépour produireà nouveaude
l'électricitélorsquelesbesoinsaugmentent.

Il est également possible d'obtenir le même résultat qu'en stockant
l'électricité grâce à des systèmesintelligents de gestion de la demande.
Ceux-ci peuvent suspendretemporairementune consommationlorsque la
demandeest élevée (par exemple couper automatiquement le chauffage
électrique5 minutespar heure)puiscompenserlorsqu'ellebaisse. Plusieurs
entreprisesfrançaisesproposentdes solutionsde ce type aux particuliers,
auxcollectivitésou auxentreprisesen échangede réductionde leur facture
d'électricité.

Lestockagedesénergiesintermittentes à anticiper lors de
la conceptiondesprojets

L'éolienou le solairephotovoltaïquesontdesénergiesrenouvelables
variables, c'est-à-dire que leur production d'électricité varie en
fonction des conditions météorologiqueset non des besoins. Or,
pour maintenir l'équilibre du réseauélectrique, la production doit
en permanenceêtre égaleà la consommation. Le développement
desénergiesrenouvelablesvariablesdoit donc s'accompagnerd'un
développement des capacité de stockage de l'énergie afin
d'emmagasinerla productionexcédentairequandlesconditionssont
favorables,et la restituerlorsquelesbesoinsaugmentent.

A l'heure actuelle,lesseulesinstallationspermettant de stockerdes
quantités significativesd'électricité sont les stations de transfert
d'énergie par pompage (STEP) : un couple de barrages
hydroélectriquessitués à des altitudes différentes, permettant de
stockerdeƭΩŞƴŜǊƎƛŜen pompantƭΩŜŀǳdu réservoir inférieur vers le
réservoirsupérieurpuis de la restituer en turbinantƭΩŜŀǳdu bassin
supérieur.

Plusieursnouvelles filières sont en cours de développement et
susceptibled'être misesenǆǳǾǊŜsur le territoire de la CCUR:

ÅBatteriedevéhiculesélectriqueslorsqueceux-ci sontbranchés

ÅBatteriesdomestiquesassociéespar exempleà des installations
solairesphotovoltaïqueset éventuellementagrégéessousforme
debatterievirtuelles

Å "Mégabatterie" : batterie de grandecapacitéen généralinstallée
à proximité d'une grandeinstallation de production éolienneou
solaire

41
PCAET CC Usses et Rhône                                                           
Diagnostic territorial

[Ŝ ǎǘƻŎƪŀƎŜ ŘŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ



LePCAET:ƭΩƻŎŎŀǎƛƻƴde déterminer la trajectoire énergétiquedu territoire

Le PCAETpermet la vision globale des besoinsfuturs en énergie et des potentiels de développementde production
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜrenouvelableissuesde ressourcesterritoriales. Le développementde filières localesde productionŘΩŞƴŜǊƎƛŜ
représententpour certainesde la créationŘΩŜƳǇƭƻƛǎlocaux,non délocalisableset pérennes(plateforme bois-énergie,
entretien et maintenancedes infrastructures,installation,etc.) et nécessiteŘΩşǘǊŜstructuréeàƭΩŞŎƘŜƭƭŜintercommunale
ouŘΩǳƴbassindevie.

Ledéveloppementdesénergierenouvelablesur le territoire impliqueune réduction desbesoinsdanstous lessecteursau
préalable,puisdesproductionsde différents vecteursénergétiques(correspondantà desinfrastructuresspécifiques(gaz,
liquide,solide)et desusagesparticuliers(électricitéspécifique,chaleurΧ) :

Å Production de combustibles (solide, liquide ou gaz) et ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞpour remplacer les combustiblesfossiles
actuellementconsommésen gardantlesmêmesvecteursénergétiques(biogazpour gaznaturel,biocarburantspour
carburantspétroliers,électricitérenouvelablepourélectricité,Χ)

Å Production de combustibles (solide, liquide ou gaz) et ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞpour remplacer les combustiblesfossiles
actuellement consommésen changeant les vecteurs énergétiques (bioGNVet/ou électricité renouvelablepour
carburantspétroliers,boispour fioulΧ)

Å Productionde chaleur et de froid à partir de ressourcesrenouvelables(géothermie,solaire,thermique, réseaude
chaleurΧ) et changementpour remplacercertainsvecteursénergétiques(fioul, gazet électricité dansle bâtiment,
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜetƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜύ.
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[ŀ ǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ ŘŜƳŀƛƴΚ 



Å wŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ 

Å Réseaux de gaz

Å Réseaux de chaleur
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wŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ



QuelestƭΩƛƴǘŞǊşǘde cesréseaux?

Lesréseauxsont indispensablespour mettre en relation les producteurset
les consommateursŘΩŞƴŜǊƎƛŜ. En effet, ƭΩŞƴŜǊƎƛŜse stockedifficilement, ce
qui nécessite que la production et la consommation doivent être
équivalentesà tout instant. Sile réseauƴΩŜǎǘpasassezdéveloppé,unepartie
de la production risqueŘΩşǘǊŜperdu et une partie desbesoinsrisqueŘΩşǘǊŜ
nonsatisfaite.

Quelleest la différenceentre transport et distributionŘΩŞƴŜǊƎƛŜ?

Le transport est ƭΩŀŎƘŜƳƛƴŜƳŜƴǘà longue distance de grandes
quantitésŘΩŞƴŜǊƎƛŜΣvia par exempledeslignesà TrèsHauteTension
ou des gazoducs. La distribution est la livraison de ƭΩŞƴŜǊƎƛŜaux
consommateursfinaux,viaun réseaude gazou biendeslignesBasse
Tensionpar exemple. LesquantitésŘΩŞƴŜǊƎƛŜen jeuƴΩŞǘŀƴǘpas les
mêmes,cesactivitésfont appelà destechnologieset desopérateurs
différents,commeRTEpour le transportŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞet Enedispour
la distribution.

Quellien y a-t-il entre réseauxet énergiesrenouvelables?

Le fonctionnementtraditionnel du secteurdeƭΩŞƴŜǊƎƛŜest simple :
de grandsproducteurscentralisésfournissentdes consommateurs
bien identifiés,cequi permettaitŘΩŀǾƻƛǊun réseaude transportet de
distribution relativement direct. Mais dorénavant, avec le
développementdes énergiesrenouvelables,il devient possiblede
produire à une échellelocale: les consommateurspeuventdevenir
producteur, par exempleen installant des panneauxsolaireschez
eux. Pour valoriser ces plus petites productions, il est souvent
nécessairedemoderniseret densifierlesréseaux.
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wŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Υ ǉǳŜǎǘƛƻƴǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜǎ



Réseauélectrique

La carte ci-contre présente les réseauxde transport et de distribution
ŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ. La transformation du courant haute tension en basseou
moyenne tension se fait au niveau ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎappelées postes
sources. Plusieurspostes électriques sont présents sur le territoire :
deux à Seyssel et Anglefort correspondant aux installations
hydroélectriqueset un à Anglefort sur le site de Ferropem.

Leréseauélectriqueest très majoritairementaérien. Ledéveloppement
des réseauxélectriquessur le territoire se fera en cohérenceavec le
développementdes infrastructures de productionŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞet doit
être pensé en associantles gestionnairesde réseauxélectriques. En
effet, les nouvelles infrastructures de production et de distribution
(bornes de rechargesélectriques par exemple) impliquent ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŜǊ
une adaptation des réseauxet de leurs capacités(dimensionnéesà
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜrégionaledansles S3RENR: schémarégionalde raccordement
auréseaudesénergiesrenouvelables,élaboréspour10ans).

CapacitéŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴdes énergiesrenouvelables(EnR)sur
le réseauélectrique

Lespostessur le territoire ne permettant pasde raccorderde nouvelles
énergiesrenouvelables,il faut ǎΩƛƴǘŞǊŜǎǎŜǊaux postesprésentssur les
territoires voisins. Ainsi, aux postes de Brachay(à Culoz)et de Motz
(frontière avecSeyssel),il reste23MW à injecter sur le S3REnR.

Le Schéma Régional de Raccordement au Réseau des Energies
Renouvelables(S3REnR)est porté par RTEen associationavec les
réseauxde distributionŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞrégionaux. Il viseà adapterle réseau
électrique pour permettre de collecterƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞproduite pour les
installationsEnR. LeS3REnRen applicationsur le territoire de la CCest
celuide la RégionAuvergne-Rhône-Alpes,approuvéen2015.

45 Sources: Caparéseau, ENEDIS,ODRE,RTE
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wŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Υ ŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞ

Poste

Capacité réservée aux EnRpar 
le Schéma régional de 

raccordement au réseau des 
énergies renouvelables 

(S3REnR) 

Puissance 
EnRdéjà 
raccordée 

Capacité d'accueil 
restante sans 

travaux sur le poste 
source

Brachay 3 MW 6,2 MW 3 MW

Motz 39,80 MW 8,1 MW 20 MW



Absence de réseau de gaz

Aucunecommunede la Communautéde CommunesŘΩ¦ǎǎŜǎet Rhône
ƴΩŜǎǘdesserviepar le réseaugaz.

Unecanalisationde collectedebiométhanerelie lescommunesde Bassy
et Valserhoneen passantpar Challonges,Franclens,Chêne-en-Sémineet
Eloise.

Leprojet de méthaniseurde BassyprévoitŘΩƛƴƧŜŎǘŜǊdu biométhanesur
le réseau de Bellegarde. Si aucun point ŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴbiométhaneƴΩŜǎǘ
actuellement présent sur la Communauté de CommunesUsses et
Rhône,le développementdesprojets de réseauxde gazsur le territoire
peut être envisagédans le cadre de projets de production de biogaz
(méthanisation)en cohérenceavecles objectifsde part de biogazdans
le réseau. Cela aurait un intérêt pour optimiser le projet de
méthanisationde Bassy, qui sature en été (sa production estivale est
équivalenteà la consommationde la mailleŘΩƛƴƧŜŎǘƛƻƴau niveau de
Bellegarde). Deplus,de nouveauxusagesbiogazsur le territoire pourrait
permettre aux agriculteursŘΩŀǾƻƛǊune marge de ƳŀƴǆǳǾǊŜpour
produire plus,maisaussialimenter les flottes de transportscollectifset
debennesà ordure.

Lesnouvellesinfrastructuresde productionet de distribution (bornesde
rechargesbioGNVpar exemple)impliquentŘΩŀǎǎƻŎƛŜǊles gestionnaires
de réseau dans la réflexion ; la pertinenceŘΩǳƴraccordementsera
étudiéeàƭΩŞŎƘŜƭƭŜŘΩǳƴprojet.

46 Sources: GRDF
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wŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ Υ ƎŀȊ



Unseulréseaude chaleurcommunal

Au sein de la Communautéde CommunesUsseset Rhône,il existeun
réseaude chaleursituéà Clarafond-Arcine. Crééen 2010, celui-ci délivre
en 2020 près de 566 MWh de chaleur produite en majorité à partir
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎrenouvelables: taux de 92%ŘΩŞƴŜǊƎƛŜǎrenouvelables(bois-
énergie)dansla productiondechaleurdeceréseau.

Salongueurde raccordementayantvariéeau coursde sonutilisation, il
est malgré tout suffisamment dense pour être opérationnel (2,608
MWh/mètre linéairede réseauenviron)grâceà salocalisationen centre
bourg. Il livre actuellementƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘde 12% des logementsde la
commune.

Endehorsde ce réseauexistant,ƭΩŀƴŀƭȅǎŜdu territoire et les entretiens
effectuésƴΩƻƴǘpaspermisŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊdesprojetsŘΩƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴŘΩŀǳǘǊŜǎ
réseauxde chaleursur le territoire. EnvueŘΩŜƴidentifier le potentiel, il
seraitpertinentdemenerdesétudesspécifiquesà cesujet.

Cependant,le tissu urbain du territoire étant relativement discontinu,
Usseset Rhône semble devoir favoriser le développementde petits
réseaux de chaleur communaux à ƭΩƛƴǎǘŀǊde celui-ci, avec un
développementprioritaire dans les centres bourgs comme Seysselou
Frangy.

47 Données: ViaSeva(2020),TerriStory, ORCAE(Données2020)
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Å Émissions de gaz à effet de serre par type de gaz

Å Émissions de gaz à effet de serre par secteur

Å Répartition des émissions par commune

Å Évolution et remise en perspective par rapport aux objectifs nationaux

Å Empreinte carbone française
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Emissions de gaz à effet de serre



vǳΩŜǎǘ-ceǉǳΩǳƴgazà effet de serre(GES)?

Ungazà effet de serre(GES)estun gaztransparentpour la lumièredu Soleil,
maisopaquepour le rayonnementinfrarouge. Cesgazretiennent donc une
partiedeƭΩŞƴŜǊƎƛŜémisepar la Terre,sanslimiterƭΩŜƴǘǊŞŜŘΩŞƴŜǊƎƛŜapportée
par le Soleil,ce qui a pour effetŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊsatempérature. Lesprincipaux
gazà effet de serreprésentsdansnotre atmosphèreàƭΩŞǘŀǘnaturel sont la
vapeurŘΩŜŀǳ(H2O), le dioxydede carbone(CO2) et le méthane(CH4).[ΩŜŦŦŜǘ
de serre est un phénomènenaturel : sansatmosphère,la température de
notre planèteseraitde -15°C,contre15°CŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ!

Est-on sûrǉǳΩƛƭy a un problème?

[ΩŜŦŦŜǘde serreest un phénomèneconnude longuedateςil a été découvert
par le physicienfrançaisFourieren 1822ςet démontréexpérimentalement.
Lespremièresprévisionsconcernantle changementclimatiqueanthropique
datent du XIXesiècle et il a été observéà partir des années1930. Si la
hausseexacte de la température ou le détail de ses conséquencessont
encorediscutésentre scientifiques,il ƴΩŜȄƛǎǘŜaucundoute sur le fait que la
Terre se réchauffe sous ƭΩŜŦŦŜǘdes émissionsde gaz à effet de serre
humaines.

vǳΩŜǎǘ-cequi déterminela températurede la Terre?

LaTerrereçoit deƭΩŞƴŜǊƎƛŜsousforme de rayonnementsolaire,et en
émet vers ƭΩŜǎǇŀŎŜsous forme de rayonnement infrarouge.
[ΩŞǉǳƛƭƛōǊŜquiǎΩŞǘŀōƭƛǘentre cesdeuxflux déterminela température
moyennedenotre planète.

vǳΩŜǎǘ-ceque le changementclimatiqueanthropique?

Un bilan des émissionsde gazà effet de serre varie énormément
selonle périmètrechoisi. Parexemple,si une voiture est utiliséesur
le territoire mais est fabriquée ailleurs, que faut-il compter ?
Uniquement les émissions dues à ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ? Celles de sa
fabrication? Lesdeux? Pourchaquebilan, il est donc important de
préciser ce qui est mesuré. Trois périmètres sont habituellement
distingués: lesémissionsdirectes(Scope1), les émissionsduesà la
productiondeƭΩŞƴŜǊƎƛŜimportée (Scope2), et les émissionsliéesà
la fabrication,ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴet la fin de vie desproduitsutilisés(Scope
3). Dansle cadredu PCAET,les émissionssont cellesdu Scope1 et
2, dans une approche cadastrale,donc limitée aux frontières du
territoire .
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Emissions de gaz à effet de serre : questions fréquentes



Commentmesure-t-on lesémissionsde GES?

LessourcesŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎde GESsont multiples : chaquevoiture thermique
émet du dioxyde de carbone, chaque bovin émet du méthane, chaque
hectarede forêt déforestéparticipeau dérèglementclimatique. Lessources
sont tellement nombreusesǉǳΩƛƭest impossiblede placerun capteurà GES
sur chacuneŘΩŜƭƭŜ. Onprocèdedoncà desestimations. Grâceà la recherche
scientifique,on sait que brûler 1 kgde pétrole émet environ3 kgéquivalent
CO2. En connaissantla consommationde carburantŘΩǳƴŜvoiture et la
composition de ce carburant, on peut donc déterminer les émissionsde
cette voiture. De manièresimilaireon peut déterminer les émissionsde la
productionŘΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞΣpuisde la fabricationŘΩǳƴproduit, etc.

vǳΩŜǎǘ-ceǉǳΩǳƴŜtonne équivalentCO2 ?

Il existe plusieursgazà effet de serre : le dioxydede carbone,le
méthane, le protoxyde ŘΩŀȊƻǘŜΣles gaz fluorésΧ Tous ont des
caractéristiques chimiques propres, et participent donc
différemment au dérèglement climatique. Pour pouvoir les
comparer,on ramènece pouvoir de réchauffementà celui du gazà
effet de serre le plus courant, le CO2. Ainsi,une tonne de méthane
réchauffeautant la planèteque28 tonnesde dioxydede carbone,et
on ditǉǳΩǳƴŜtonnedeméthanevaut28 tonneséquivalentCO2.

Quellesémissionssont attribuéesau territoire ?

Depuisle début de la révolution industrielleet ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴmassive
de combustiblesfossiles,le carbonestockédansle solsousforme de
charbon,de pétrole ou de gaz est utilisé comme combustible. Sa
combustioncréeƭΩŞƳƛǎǎƛƻƴde ce carbonedansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ. Les
activitéshumainesont considérablementaugmentélesquantitésde
gazà effet de serredansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜdepuisle début du XXesiècle,
ce qui provoqueune augmentationde la températuremoyennede
la planète, environ 100 fois plus rapide que les changements
climatiques observés naturellement. Il ǎΩŀƎƛǘdu changement
climatique anthropiqueόŎΩŜǎǘ-à-dire ŘΩƻǊƛƎƛƴŜhumaine) beaucoup
plusrapidequeleschangementsclimatiquesnaturels.
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5Ŝǎ ŜƴƧŜǳȄ ǇǊƻǇǊŜǎ Ł ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ferropem

5Ŝǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Ŝƴ ƘŀǳǎǎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ŎŀǳǎŜ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ

Empreinte carbone

Potentiel de réduction des émissions
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Chiffres clés ςGaz à effet de serre

375 000 tCO2eq*
/ΩŜǎǘ ŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘ Ł пн ллл ǘƻǳǊǎ Řǳ ƳƻƴŘŜ Ŝƴ ŀǾƛƻƴΣ ƻǳ Ł ƭŀ 

séquestration de 74 000 ha de forêts (soit 2,7 fois la 
superficie du territoire)

128 000 tCO2eq hors Ferropem*
13 000 tours du monde en avion, ou la séquestration de   

23 000 ha de forêts (soit 85% de la superficie du territoire)

18 tCO2e par habitant*

6,1 tCO2eq par habitant sans Ferropem*

9ƴ CǊŀƴŎŜΣ ŎΩŜǎǘ ŜƴǾƛǊƻƴ тΣлǘ/hнŜκƘŀōΦ Ŝƴ ƳƻȅŜƴƴŜ

18% des émissions totales séquestrées*

53% des émissions séquestrées hors Ferropem*

Soit 58 000 tCO2e, principalement par les forêts, qui 
représentent par ailleurs la moitié des 1,6 Mt de carbone 

stockées sur le territoire

Å+1/an en moyenne sur 2010-2020*

Å¦ƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ƛƴŦƭǳŜƴŎŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭƭŜ 

de Ferropem(+12% sur la période)

Å -0,1%/an sur 2010-2019 sans compter Ferropem

Å9,9 tCO2e en France, en comptant les émissions importées

ÅUn objectif de 2,0 tCO2e/habitant/an pour viser la 
neutralité carbone

Å -70% de décarbonation des activités du territoire hors Ferropem

ÅUn potentiel très important dans les transports routiers et 

dans les bâtiments

Å68%desémissionsdegazàeffet deserredu territoire en2020

ÅDesémissionsprincipalementnon-énergétiques



375 000 tCO2eq émises en 2020*, mais 5,5 tCO2eq
émisespar habitant en omettantƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜŘΩ!ƴƎƭŜŦƻǊǘ

En2020, les émissionsde gazà effet de serresur le territoire de la
CC Usses et Rhône étaient ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ375 000 tCO2eq*. Ces
émissionssont majoritairement concentréesà Anglefort (250 000
tCO2eq),en raisonde la présencedu site industrielde Ferropem, qui
émet 68% des gazà effet de serre du territoire. Hors industrie, la
consommationseporte à 128000tCO2eq*.

Pour mieux saisir les émissionsdes habitants de ce territoire, les
émissionsde cette industrie ne sont pas considérées. Celapermet
de les estimer à 6,1 tCO2eq/habitant* . En comparaison, les
émissionsde GESen Francereprésentent6,6 tCO2e parhabitant. Les
émissionsactuellespar habitant sur le territoire sont toutefois 2,5x
plus importantes que le « budget carbone»ŘΩǳƴfrançaisà horizon
2050dansun scénariode limitation du réchauffementclimatiqueà
+2,0°C,et cesansintégrerlesémissionsimportées.

Lesémissionspar habitant varient de façon significativeàƭΩŞŎƘŜƭƭŜ
communale: de 1,3 tCO2eq/habitant sur le territoire de Chavannaz
à 19,5 tCO2eq/habitant pour la communede Eloise. Cesémissions
peuventǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜǊpar la présencetrès localeŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎagricoles
ou industrielleémettrices,ouŘΩŀȄŜǎroutiers fréquentés(ce qui est
le casŘΩ9ƭƻƛǎŜύ.
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Emissions de gaz à effet de serre

CCUR hors Ferropem: 6,1 tCO2eq/habitant

Haute Savoie : 4,1 tCO2eq/habitant

AuRA: 5,5 MWh/habitant

France : 6,6 MWh/habitant



Une industrie très consommatrice Χmais des enjeux
aussisur le transport routier,ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜet le résidentiel

[ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜest le secteur le plus émetteur de GESdu territoire
(67%)*, une fois de plus en raison de la présenceŘΩǳƴsite très
émetteur (Ferropem) sur la communeŘΩ!ƴƎƭŜŦƻǊǘdont lesémissions
sont portées à 250 000 tCO2eq. Une étude plus spécifiquesur ce
siteestdétailléeenavaldecediagnostic.

Il estalorspertinentŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊlessecteursen excluantƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜde
cette commune. Ainsi, le transport routier devient le secteurle plus
émetteur du territoire: environ 64 000 tCO2eq (en 2019), soit 50%
hors Ferropem. Celareprésenteplus de 3,1 tCO2eq en 2019, soit
30%de plusque le budgetcarbonetotalŘΩǳƴhabitanten 2050dans
un scénariode limitation du réchauffementclimatique à +2°C. La
prédominancede ce secteurest expliquéeparƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜdesflux
routiers sur le territoire, détaillée dans la partie « Consommation
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜ», et parƭΩŜƳǇƭƻƛquasi-exclusifde produitspétrolierspour
le transport routier. Lesémissionsde cesecteursontsupérieuresà la
moyennenationale(2,0 tCO2e/hab. en2018).

[ΩŀǳǘǊŜposte majeur ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎde GESest le secteur agricole
(environ40 000 tCO2e, soit 11%desémissionstotales ou 32%hors
Ferropem), qui est essentiellement à ƭΩƻǊƛƎƛƴŜŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎnon-
énergétiques(majoritairementde méthanedû àƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣmaisaussi
de protoxyde ŘΩŀȊƻǘŜlié à ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴŘΩŜƴƎǊŀƛǎazotés pour les
cultures). [ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜreprésente1,9 tCO2eq/habitant contre 1,25
tCO2e/habitantàƭΩŞŎƘŜƭƭŜnationale.
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Sources: ORCAE(Données2020),SDES,SNBC

Gestiondesdéchetsnon représentés(négligeable)

*Considérant 2019 comme année de référence pour les transports routiers (effets
confinements)
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Emissions de gaz à effet de serre ςAnalyse sectorielle (1/2)
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Une industrie très consommatrice Χmais des enjeux
aussisur le transport routier,ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜet le résidentiel

En troisième poste ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴse trouve le secteur résidentiel
(environ 40 000 tCO2e, soit 14%* hors Ferropem), en raison de
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴde fioul domestiquepour leschauffages.

Le tertiaire et les autres secteurs(autres transports, gestion des
déchetsΧ) représentent une part bien plus faible des émissions,
grâceà une électrificationimportante de leursactivités,malgréune
consommationŘΩŞƴŜǊƎƛŜfossilesnon-négligeable.

Lesecteurdu bâtiment (résidentiel+ tertiaire) est légèrementmoins
émetteur ǉǳΩŀǳniveau national (1,0 tCO2e/hab contre 1,1
tCO2e/hab).
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Gestiondesdéchetsnon représentés(négligeable)

*Considérant 2019 comme année de référence pour les transports routiers (effets
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Emissions de gaz à effet de serre ςAnalyse sectorielle (2/2)
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Une variabilité localedue aux axesroutiers et àƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ
agricole

Larépartition sectorielledesémissionsde gazà effet de serrevarie
géographiquementsur le territoire Usseset Rhône, comme le
montre la carte ci-contre àƭΩŞŎƘŜƭƭŜcommunale. Pourune meilleure
visibilitéde la carte,le secteurindustrielŘΩ!ƴƎƭŜŦƻǊǘa été retiré.

Dansla partie nord-ouest, le poste de consommationŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ
qui prédomine largement est le transport routier, en raison
notamment de la présencede ƭΩA40 qui draineŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎflux
routiers. Lesdeux seulescommunesconcernées,Clarafond-Arcine,
Eloise et représentent 52% des consommationsdu secteur du
transportroutier sur le territoire.

Le secteur agricole a une part importante dans les communesen
ŎǆǳǊde territoire, sur celles qui sont les plus rurales. /ΩŜǎǘ
notamment le cas pour les communesde Droisy,Dessingy, Bassy
mais aussi Chaumont,où se situe les bovins dont les effluents
serventdegisementdu méthaniseurMéthadaines.

Ladistributiondesémissionsde gazà effet de serreest marquéepar
une place majeure pour le secteur résidentiel sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdes
communes du territoire. Ce sont néanmoins les communes les
moins émettrices au global qui présentent une plus grande part
relative.
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Autrestransportset gestiondesdéchetsnon représentés(négligeables)
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Desémissionsde GEShorsFerropemen légèrebaisse

Sur la période 2010-2019 les émissionsde gaz à effet de serre sur le
territoire de la CC ont baissé de 1% si on exclut celles de ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ
ŘΩ!ƴƎƭŜŦƻǊǘ. Avec0,1% de baisse par an, cela reste toujours inférieur aux
objectifs de 5% par an sur la période. A noter que si ƭΩŀƴƴŞŜ2020 a été
représentéesur le graphique,ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴglobaleƴΩŀété comptabiliséeque
ƧǳǎǉǳΩŜƴ2019, pour ne pasprendreen compte«ƭΩŜŦŦŜǘconfinement». Celui-
ci se traduit par une baissede 20% des émissionsdes transports routiers
entre 2019et 2020.

[ΩŀƴŀƭȅǎŜsectorielle montre des dynamiquesdifférentes : une diminution
pour lessecteursdu résidentielet du tertiaire grâceà une baissedeƭΩǳǎŀƎŜ
du fioul, maisunehaussedansƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜet le transportroutier.

Desémissionsde GESenhaussede +1%/an

Surla période2010-2020, lesémissionsde gazà effet de serresur le
territoire de la CCURont augmenté de 9% si on inclut Ferropem;
passantde 352à 362ktCO2e. Celareprésenteune haussemoyenne
de 0,9%/an, ce qui est inférieur au rythme de réduction des
émissionsde -5,0%/an devant être observéàƭΩŞŎƘŜƭƭŜglobalepour
limiter le réchauffementclimatiqueà +2,0°C.

En parallèle, le territoire a connu une hausse démographique
importante,avecunehaussedu nombreŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎde +1,9%/an en
moyenne entre 2008 et 2018. Les émissionspar habitants sont
donc en baisse,montrant despremiersefforts de réduction mis en
placesurle territoire.
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!ǳŎǳƴ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ǊŞŘǳŎǘƛƻƴ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǊŜǎǇŜŎǘŞǎ

Comparaisondesobjectifsde réductionnationauxàƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜdu territoire

ÁCetableaucomparedestaux de croissanceannuelsmoyens(TCAM)par secteur,pour les réductionsŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎde GES. LesTCAMdu territoire sont
comparésauxobjectifs fixésdansla StratégieNationaleBasCarbonede 2020. Notonsque les TCAMprésentéspageprécédentedansle graphiquede
droite prennent 2010commeannéede référence,tandisque ceuxprésentésici prennent 2015, et queƭΩŀƴƴŞŜchoisiede comparaisonest 2019pour
cacher«ƭΩŜŦŦŜǘconfinement» de2020.

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜdessecteursconcernéspar un retard sur lesobjectifsfixéspar la SNBC

ÁAutotal lesémissionsde GESont augmentédepuis2015, cequi implique un fort retard surƭΩƻōƧŜŎǘƛŦde -2,5%/an de la SNBC. A noter que le TCAMtotal
en2020estde+1,2%et resteau-dessusdeƭΩƻōƧŜŎǘƛŦmalgrélesconfinements.

ÁParmilessecteursconsidérés,seulsle résidentiel et le tertiaire, ainsi que la gestiondesdéchets,présententune diminution de leurs émissionsentre
2015et 2019. Malgrécette baisse,dansles2 caslessecteurssonten légerretard surƭΩƻōƧŜŎǘƛŦde la SNBCde-3,8%et -2%.

ÁTouslesautressecteurs(résidentiel,tertiaire, industrieet déchets)voient mêmeleursémissionsde GESprogressersurcette mêmepériodeallantainsi
à contre-courantdestauxdebaisseannuelscibléspar la SNBC

Résidentiel Tertiaire
Transports 

routiers
Industrie Agriculture Déchets

Total (hors 
UTCATF)

SNBC ςobjectif par an 2015-2030 -4,4% -4,4% -2,2% -2,8% -1,3% -3,0% -2,5%

CCUR ςévolution par an 2015-
2019

-3,8% -3,8% +1,3% +4,4% +1,2% -2% +3%

/ƻƳǇŀǊŀƛǎƻƴ ŘŜǎ ǘŀǳȄ ŘŜ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŀƴƴǳŜƭǎ ƳƻȅŜƴǎ ǇŀǊ ǎŜŎǘŜǳǊ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ ƭŀ {b./ Ŝǘ ƭΩƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀƭ



Unobjectif de 2,0 tCO2e par habitant et par an

2 tonneséquivalentCO2e par an,ŎΩŜǎǘla quantité de gazà effet de serre
émiseparpersonnedansun mondeneutreenCO2.

C'est aussi l'objectif à atteindre d'ici à 2050 pour respecter les
engagementsde l'Accord de Paris : maintenir l'augmentation de la
températuremondialeà un niveauinférieurà 2 degrés.

Uneempreintecarbonepar habitant qui stagnedepuis2015

Lesnombrescitésdansce diagnosticpour les émissionsde gazà effet de
serre correspondentaux émissionsdirectes du territoire : les énergies
fossilesbrûléessur le territoire (carburant,gaz,fioul, etc.) et lesémissions
non liées à ƭΩŞƴŜǊƎƛŜ(méthane et protoxydeŘΩŀȊƻǘŜde ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜet
fluides frigorigènes), ainsi que les émissions indirectes liées à la
fabrication deƭΩŞƭŜŎǘǊƛŎƛǘŞconsomméesur le territoire . Ne sont doncpas
prisesen compte les émissionsindirectesliéesà ce que nousachetonset
consommons(alimentation, fabricationŘΩŞǉǳƛǇŜƳŜƴǘélectroménagerΧ)
ni les émissionsdirectes faites en dehors du territoire (déplacementsà
ƭΩŜȄǘŞǊƛŜǳǊdu territoire, grandsvoyagesΧ).

Ces émissions indirectes peuvent être quantifiées dans ƭΩempreinte
carbone. EnFranceen 2019, elle sesitueautour de 9,9 tonneséquivalent
/hі.
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Empreinte carbone par personne : données Commissariatgénéral au développement
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Une réduction possible de 68% des émissionsde gaz à
effet deserre*

Lesgisementsde réductionŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎde gazà effet de serresont
étudiéssecteurpar secteur(voir partie 2). EnexcluantFerropemqui
a ses enjeux propres, tous les secteurs sauf ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜsont
décarbonablesà plus de 90%, en ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘsur les économies
ŘΩŞƴŜǊƎƛŜétudiées en amont et en ǎΩŀŦŦǊŀƴŎƘƛǎǎŀƴǘdes énergies
fossilesutilisées. Le secteur agricole présente un potentiel moins
important car il émet en majorité des GESŘΩƻǊƛƎƛƴŜnon-
énergétiques liés aux pratiques agricoles, pour lesquelles les
hypothèsesretenuesdanscemodèlenesupposentpasde rupture.

Au total, le territoire a un potentiel maximumde réduction de ses
émissionsdegazà effet deserrede -70%par rapport à 2020*.
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Emissions de gaz à effet de serre : potentiels maximums de réduction

Secteur
Réduction potentielle 

par rapport à 2020

Résidentiel -96%

Tertiaire -98%

Transports -84%

Industrie (hors 
Ferropem)

-97%

Agriculture -25%

Total -68%
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Å Stock de carbone dans les sols du territoire

Å {ŞǉǳŜǎǘǊŀǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜ /hі ǇŀǊ ƭŜǎ ŦƻǊşǘǎΣ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Ŝǘ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ōƻƛǎ

Å Émissions nettes de gaz à effet de serre
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Commentcapturerdu CO2 ?

Des processusnaturels font intervenir la séquestrationcarbone,ŎΩŜǎǘpar
exemplele casde la photosynthèse,qui permet auxvégétauxde convertir le
carboneprésentdansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜen matière, lors de leur croissance. Les
espacesnaturelsabsorbentdoncunepartie desémissionsdesgazà effet de
serredeƭΩƘǳƳŀƴƛǘŞ. Cecarboneestnéanmoinsréémislorsde la combustion
ou de la décompositiondesvégétaux,il est doncimportant quecestocksoit
géré durablement, par exemple par la reforestation ou ƭΩŀŦŦƻǊŜǎǘŀǘƛƻƴ
(plantation d'arbresayant pour but d'établir un état boisé sur une surface
longtempsrestéedépourvued'arbre)accompagnéeŘΩǳƴŜutilisationdurable
du bois.

Il existe égalementdes procédéstechnologiquespermettant de retirer le
dioxyde de carbone des fumées des installations industrielles très
émettrices,commeles centralesà charbonou les cimenteries. Cecarbone
peut ensuite être stocké géologiquement, ou valorisé dans ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ
chimique et agroalimentaire. Cestechnologiessont néanmoinsencore au
stade expérimental et leur efficacité est limitée. /ΩŜǎǘpourquoi seule la
séquestrationnaturelleestconsidéréedanslesPCAET.

vǳΩŜǎǘ-ceque la séquestrationde carbone?

La séquestration de carbone consiste à retirer durablement du
carbone de ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜpour éviter ǉǳΩƛƭne participe au
dérèglementclimatique. Pour cela, il faut au préalablele capturer,
soit directement dans ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜΣsoit dans les fumées
ŘΩŞŎƘŀǇǇŜƳŜƴǘdes installations émettrices. Ce sujet a pris une
importancenouvelleavecƭΩ!ŎŎƻǊŘde Pariset le PlanClimatfrançais,
qui visentà terme la neutralité carbone,ŎΩŜǎǘà dire capturerautant
de carboneque cequi est lesémissionsrésiduelles. Celasupposeau
préalableune baissedrastiquede nos émissionsde gazà effet de
serre.

Leboisémet-il du CO2 quandon le brûle ?

Oui, la combustionŘΩǳƴŜmatière organiquetelle que le bois émet
du dioxydede carbone,qui a été absorbépendantla duréede vie de
la plante. Cependant,on comptabiliseun bilan carboneneutre du
boisόŎΩŜǎǘ-à-dire queƭΩƻƴne compte pasŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎde/hіissues
du boisénergie),car le dioxydede carbonerejeté est celuiqui a été
absorbéjuste auparavant. Enrevanche,cela signifieque, lors de la
quantificationde la séquestrationde/hіdesforêts du territoire, les
prélèvementsde bois (dont ceuxpour le bois énergie)sont écartés
et necomptentpascommede la biomassequi séquestredu/hі.

61
PCAET CC Usses et Rhône                                                           
Diagnostic territorial

Séquestration carbone



Définition

La séquestration carbone correspond au captage et au
stockagedu/hіdansles écosystèmes(solset forêts) et dans
lesproduits issusdu bois. AƭΩŞǘŀǘnaturel, le carbonepeut être
stockésousforme de gazdansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜou sousforme de
matière solide dans les combustibles fossiles (pétrole,
charbon, gaz), dans les sols ou les végétaux. Les produits
transformésà basede bois représententégalementun stock
decarbone.

Troisaspectssontdistinguéset estimés:

Å Lesstocksde carbonedans les solsdes forêts, cultures,
prairies,forêts,vignobleset vergers,

Å Lesflux annuelsŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴdecarbonepar lesforêts,

Å Lesflux annuelsŘΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴou ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴde carbone
suiteauxchangementsŘΩǳǎŀƎŜdessols.

Pour faciliter la distinction entre les flux et les stocks,les flux
sont exprimésen tonnes équivalent/hі/ an, et les stocks
sont exprimésen tonnes de carbone (voir glossairesur les
unités pour plus ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴύ. 1 tonne de carbone est
ƭΩŞǉǳƛǾŀƭŜƴǘde 3,67 tonnes de/hі(on ajoute le poids des 2
atomesŘΩƻȄȅƎŝƴŜύ.
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Fluxet stocksde carbone(Chiffresdu territoire : voir détailset explicationdansles
partiesci-après)

Stock dans la biomasse

Stock dansles sols et la litière

Produits bois

Atmosphère

Changement 
ŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 

terres

Absorption biomasse

Stock dans les 
produits bois

- 67 507 
tonnes éq. 
CO2/an

626 tonnes 
éq. CO2/an

106 tonnes 
éq. CO2/an

- 485 
tonnes éq. 
CO2/an

8 700 tonnes de carbone

1 123 000 tonnes 
de carbone

2 198 000 tonnes 
de carbone



Occupationdessolssur le territoire

Leterritoire secomposeà proportionsquasimentégalesŘΩŜǎǇŀŎŜǎforestierset agricoles,qui représententrespectivement45%et 49%de la couverturede
la surface. Lesterres agricolessont en majorité destinéeàƭΩŞƭŜǾŀƎŜΣavec43% de la surfaceagricoleutile en prairiespermanenteset 31% en fourrages.
5ΩŀǇǊŝǎla typologiedéfinie par le CorineLandCover, les culturessont essentiellementdes terres arableshors périmètreŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ. Lesforêts sont en
majorité des forêts de feuillus, auxquellesǎΩŀƧƻǳǘŜdes forêts de conifères. Le reste des sols est couvert par espacesen eau pour 2% et de surfaces
artificialisées et imperméabiliséespour 4% du territoire . Lessols artificialiséssont constituésdu tissu urbain discontinu,et les sols imperméabilisés
regroupent les réseauxroutiers et ferroviaires. On trouve égalementsur le territoire des surfacesen vergerset des espacesverts urbainsmais dont la
superficieƴΩŜǎǘpassignificative.
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3,3 millions de tonnes de carbone stockées sur le
territoire

[ΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴdessolssur le territoire permet de stockerplusde 3,3
millions de tonnes de carbone. [ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭest stocké par la forêt
(2,25 MtC soit 67% du total) et par les cultures et prairies, qui
recouvrentrespectivement17%(571 ktC) et 10%(343 ktC) du stock
total. Les autres postes de stockagedu carbone sont les zones
humides,qui stockentenviron70ktC, et lessolsartificielsavec51 kt
decarbonestockées.

Le carbonestockéest en majorité situé dans la matière organique
dessols(2,1 MtC), principalementdansles 30 premierscm du sols
et dansune moindre mesuredansla litière (0,1 MtC). Labiomasse
sur pieds stocke plus de 1,1 MtC. Par ailleurs, le bois absorbedu
carbone,ŎΩŜǎǘpourquoi on considèreque les produits bois (finis)
utilisés sur le territoire, et dont on estimeǉǳΩƛƭǎseront stockés
durablement(dansla structure de bâtimentsnotamment),stockent
du carbone. Cestockestestiméà 37000tonnesdecarbone.

Au total, les 3,3 millions de tonnes de carbone stockéessur le
territoire représententprès de 12,2 millions de tonnes de/hі. La
préservationdessolset de la biomassepermet de ne pasrejeter ce
carbonedansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ.
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67500tonnesde/hіséquestréespar ansur le territoire

Labiomasse,ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴdesterres et les produits bois séquestrentdu carboneà un flux de 67 500 tCO2e/an.[ΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭde cette séquestrationest dû à
ƭΩŀōǎƻǊǇǘƛƻƴdansla biomassede la forêt, qui représente58 800 tCO2e par an. Lesprairiesséquestrentannuellementprès de 8 700 tCO2e (hypothèse
haute). Le flux annuelde produit bois représenteaussiune séquestrationannuellede/hіΣà hauteur de 500 tonneséquivalent/hі.5ΩŀǳǘǊŜǎmatériaux
biosourcésquele bois(chanvre,lin pour isolationΧ) pourraientparticiperà augmentercette séquestrationde carbone. Enfin,leschangementsŘΩǳǎŀƎŜǎdes
solssont responsablesde flux de carbone: de la libération parƭΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴet ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴde surfacesnaturelles(626 tCO2 par an) et de la
séquestration par la végétalisationŘΩŜǎǇŀŎŜǎartificialisés (106 tCO2 par an). Les bonnes pratiques agricoles (allongement prairies temporaires,
intensificationmodéréedesprairiespeu productives(hors alpageset estives),agroforesterieen grandescultures,couvertsintermédiaires,haies,bandes
enherbées,semisdirectΧ), permettentŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊla séquestrationannuelledu carbonedansle sol.

Au total , la séquestrationannuellede/hіsur le territoire représente18% des émissionsde gazà effet de serre du territoire* . Si on ne prend pas en
comptelesémissionsengendréesparƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜFerropem, la séquestrationconcerne53%desémissionsrestantes.

65

Données: ALDO(ADEME),D9{Ω¢La(2010), hypothèsehaute retenue pour les flux nets
annuelsde stockagede carbonedanslesprairies

*Considérant 2019 comme année de référence pour les transports routiers (effets
confinements)
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Source : Outil ALDO de ƭΩ!59a9ς Précision
méthodologique : Les données de séquestration de
carbonefourniespour lesterritoires sont issuesdeƭΩƻǳǘƛƭ
ALDOdéveloppépar l'ADEME. [ΩŜǎǘƛƳŀǘƛƻƴdes flux de
carboneentre lessols,la forêt etƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜestsujette
à des incertitudes non-négligeablescar elle dépend de
nombreux facteurs, notamment pédologiques et
climatiques. Sontprisen comptepour estimercesflux :

Å Le changementŘΩŀŦŦŜŎǘŀǘƛƻƴdes sols, qui laissent
échapperdu carbonecontenu dans les sols. A titre
ŘΩŜȄŜƳǇƭŜΣen France, les trente premiers
centimètresdes sols de prairies permanenteset de
forêts présentent des stocks près de 2 fois plus
importantsqueceuxde grandescultures.

Å Lesflux estiméspour chaquecompositionforestière
spécifiqueaux grandesrégionsécologiques. Cesflux
sont calculés en soustrayant à la production
biologiquedesforêts la mortalité et lesprélèvements
bois.

Å Les stocks et les flux dans les produits issusde la
biomasseprélevée,en particulier le boisŘΩǆǳǾǊŜ.

EmissionsindustriellesŘΩ!ƴƎƭŜŦƻǊǘ(Ferropem)



Å vǳŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŀƛǊ

Å tƻƭƭǳǘƛƻƴ ǇǊƛƳŀƛǊŜ Υ ;Ƴƛǎǎƛƻƴǎ ŘΩƻȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ όbhȄύΣ ŘŜ ŘƛƻȄȅŘŜ ŘŜ ǎƻǳŦǊŜ ό{hіύΣ ŘŜ 
particules en suspension (PM), de monoxyde de carbone (CO), de composés organiques 
Ǿƻƭŀǘƛƭǎ ό/h±ύ Ŝǘ ŘΩŀƳƳƻƴƛŀŎ όbIїύ

Å tƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ǇƘƻǘƻŎƘƛƳƛǉǳŜ

Å tƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ

Å Evolutions des émissions et comparaison aux objectifs PREPA
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Pourquoiparle-t-onŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎet de concentrations?

Les émissionsde polluants atmosphériquessont estimées, comme les
émissionsde gazà effet de serre,sur une approchecadastraleà partir des
activités du territoire (quantité de carburantsutilisés, surfacede cultures,
activité industrielleΧ) et de facteursŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ. CecipermetŘΩŜǎǘƛƳŜǊles
polluantsémissur le territoire.

Cependant, les polluants atmosphériques sont sujets à des réactions
chimiques,et leur concentrationdansƭΩŀƛǊpeut aussiêtre mesurée(on peut
voir danscertainesvillesdespanneauxŘΩŀŦŦƛŎƘŀƎŜsur la qualité deƭΩŀƛǊen
direct). Cette concentration mesure réellement la quantité de polluants
présentdansun volumeŘΩŀƛǊà un endroit donné,et est doncintéressanteà
analyseren plus des émissions; ce sont les concentrationsqui mesurent
réellement la qualité de ƭΩŀƛǊ. [ΩŀƴŀƭȅǎŜdes émissionspermet surtout de
comprendreƭΩƻǊƛƎƛƴŜdes polluant. Commela mesure des concentrations
demande plus ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΣtous les polluants ne sont pas
systématiquementsuivispar lesAASQA(associationsagrééesde surveillance
de la qualitédeƭΩŀƛǊύ.

Quellien entreƭΩŀƛǊΣƭΩŞƴŜǊƎƛŜet le climat ?

[ΩŀƛǊest une nouvelle thématique : avant les PCAET,on parlait de
PlanClimatEnergieTerritorial (PCET). Levolet surƭΩŀƛǊest désormais
uneréflexionà meneren corrélationaveclesréflexionssurƭΩŞƴŜǊƎƛŜ.
Les mesures vont parfois dans le même sens, par exemple la
réduction de la combustionde fioul est bénéfiquepour le climat et
pour la qualité deƭΩŀƛǊ. Enrevanche,surŘΩŀǳǘǊŜǎsujetstels que les
chauffagesau bois, la pollution atmosphériquedoit être prise en
compte,afinŘΩŞǾƛǘŜǊdenouvellessourcesde pollutions,àƭΩƛƳŀƎŜdu
diesel, carburant un temps privilégié alors ǉǳΩƛƭest responsable
ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎŘΩƻȄȅŘŜǎŘΩŀȊƻǘŜ(NOx).

Quelle différence entre polluants atmosphériqueset gaz
à effet de serre?

Dans les deux cas on parle ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎΣet ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜpour les
estimerest similaire. Lesgazà effet de serresontdesgazqui partent
dansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜet ont desconséquencesglobalessur le climat ou
lesocéans,quelleque soit la localisationdesémissions. Dansle cas
de polluants atmosphériques,on parle de conséquenceslocales
suite à des émissions locales : brouillard de pollution, gènes
respiratoires,troublesneuropsychiques,salissuredesbâtimentsΧ
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Polluants atmosphériques : questions fréquentes
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Polluants atmosphériques : contexte

Uncadrenational : le PREPA

LePlannationalde RéductiondesEmissionsde PolluantsAtmosphériques(PREPA)est issude la loi sur la transitionénergétiquede 2015. Sonobjectif est
ŘΩŀƳŞƭƛƻǊŜǊla qualitédeƭΩŀƛǊet de réduireƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴdespopulationsà la pollution deƭΩŀƛǊenFrance.

Il prévoit la poursuiteetƭΩŀƳǇƭƛŦƛŎŀǘƛƻƴdesmesuresde la LTECVet desmesuressupplémentairesdanstous lessecteurs: industrie,transports,résidentiel,
tertiaire, agriculture, etc. Lesobjectifs du PREPAsont fixés à horizon 2020 et 2030 conformément à la Conventionsur la pollution atmosphérique
transfrontièreà longuedistanceet à la directive2016/2284.

/ΩŜǎǘun planŘΩŀŎǘƛƻƴinterministériel,suivipar le ConseilnationaldeƭΩŀƛǊaumoinsunefoisparan,et réviséaumoinstousles5 ans.

Polluant 2020 2030

SO2 -55% -77%

NOx -50% -69%

COVNM -43% -52%

NH3 -4% -13%

PM2.5 -27% -57%

Objectifs de réduction des émissions de polluants 
atmosphériques par rapport à 2005

Dépassements des valeurs limites (PM10, PM2.5, NO2) et des valeurs cibles (O3)
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Chiffres clés ςPolluants atmosphériques

Desconcentrationsde polluantsatmosphériquesne respectantpastoujours lesseuilsrecommandésparƭΩha{

Bilansanitairedesconcentrationsen polluantsatmosphériques
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Concentrations des polluants atmosphériques : le cas des particules fines

/ƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ƳƻŘŞƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ taмл ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩUsseset 
Rhône en 2020 ςORCAE

PM2.5 : des concentrations légèrement au-dessus des
recommandationsdeƭΩha{

Sur la période étudiée, la concentration moyenne en PM2.5
enregistréepar la stationde mesurede Saint-Germain-sur-Rhône est
de 7,30 µg/m3./ΩŜǎǘinférieur àƭΩƻōƧŜŎǘƛŦde qualité OMS(10 µg/m3)
et français(25 µg/m3).

PM10 : des concentrationsrespectant les recommandationsde
ƭΩha{

En 2020, la concentrationmoyenneen PM10 enregistréepar la station de
mesurede Saint-Germain-sur-Rhône était de 11,30 µg/m3. /ΩŜǎǘinférieur à
ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦdequalitéOMS,de20µg/m3 et àƭΩƻōƧŜŎǘƛŦfrançais(30µg/m3).

/ƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ ƳƻŘŞƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ taнΦр ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩUsseset 
Rhône en 2020 ςORCAE
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/ƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ Υ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜǎ bhн Ŝǘ ŘŜ ƭΩƻȊƻƴŜ

Concentrations annuelles modélisées en NO2ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩUsseset 
Rhône en 2020 ςORCAE

NO2 : des concentrations respectant les objectifs de
qualité françaiset deƭΩha{

En 2020, la concentration moyenne en NO2 enregistrée par la
station de mesurede Saint-Germain-sur-Rhône était de 6,00 µg/m3.
/ΩŜǎǘinférieur à ƭΩƻōƧŜŎǘƛŦde qualité en France et du seuil de
recommandationdeƭΩha{fixé à 40µg/m3.

O3 : desconcentrationssupérieuresà la valeurcibleOMS

En 2020, la concentration moyenne en O3 enregistré par la station de
mesurede Saint-Germain-sur-Rhône était de 62 µg/m3, bien au-dessusde la
valeurlimite de 25 µg/m3. En2020, 85%de la populationa été exposéà un
dépassementdeƭΩƻōƧŜŎǘƛŦde qualité pour la protection de la santéhumaine
fixée à 120 µg/m3par la réglementationeuropéennependantune duréede
8h. En2019, cechiffreétait de100%

bƻƳōǊŜ ŘŜ ƧƻǳǊǎ ŘŜ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ǾŀƭŜǳǊ ƭƛƳƛǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩUsses
et Rhône en 2020 ςORCAE
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5Ŝǎ ƻǊƛƎƛƴŜǎ ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǾŀǊƛŀƴǘ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ǎŜƭƻƴ ƭŜ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ

5ΩƻǴviennent lespolluants?

Larépartition desémissionsde polluantsest présentéeen relatif (en
% du total) plutôt ǉǳΩŜƴabsolu(tonnesde polluantsémis) ; il ƴΩŜǎǘ
pas judicieux de comparer les émissions des polluants
atmosphériques entre elles car les impacts ŘΩǳƴŜtonne ŘΩǳƴ
polluant ne sont pas les mêmesque les impactsŘΩǳƴŜtonneŘΩǳƴ
autrepolluant.

[Ωagriculture est le principal émetteur ŘΩŀƳƳƻƴƛŀǉǳŜ(NH3) ς96% des
émissionsdu territoire.

Le résidentiel est le principal émetteur de COVNM(72%) et de particules
finesPM2.5 (64%) et PM10 (49%).

[ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣpar la présencede Ferropemsur le territoire, est très largement
le principal émetteur ŘΩƻȄȅŘŜde souffre (SOxet particulièrementSO2) à
98%. Ellecontribue égalementaux émissionsde NOxà 54%et de manière
modéréeàƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdespolluantsatmosphériques.

Le transport routier est égalementun émetteur important de NOx, avec
36%desémissionsdu territoire.

5ΩŀǳǘǊŜǎsecteurscontribuentde façonmarginaleauxémissionsde polluants
atmosphériques: industrie deƭΩŞƴŜǊƎƛŜΣtransportsnon-routiers, traitement
desdéchets,etc.

Précisionsméthodologiques

[ΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜORCAEet ATMO fournissent par défaut les émissionsdes
polluantsatmosphériquesen incluantlesémissionsŘΩƻȄȅŘŜǎŘΩŀȊƻǘŜ(Nox)et
de composésorganiquesvolatilsnon méthaniques(COVNM)provenantde la
gestiondeseffluentsŘΩŞƭŜǾŀƎŜet dessolsagricoles,or, il est explicitement
indiquédansle JournalOfficielde la Républiquefrançaiseque cesémissions
nesontpasà prendreencomptedansƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴenvironnementale.

Ainsi, notre méthodologie est conforme à cette précision et exclue du
diagnosticlesémissionsassociées.

Au moment où ce diagnostic est réalisé, les données de 2019 ont été
utilisées pour correspondreà celles affichéespar ƭΩhw/!9et complétées
aveccellesŘΩ!¢ahsurdessecteurssensiblescommeƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ.
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Sur la période 2005-2018, on constate que les émissions de
polluants sont à la baisseà ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴde ƭΩŀƳƳƻƴƛŀŎ(NH3) qui
stagneet desémissionsdeSOxqui connaissentunehaussede44%.

Touslesautrespolluantsatmosphériquesconnaissentune baissede
leursémissionsdepuis2005:

ÅUne baisseconséquenteet régulière pour : les particules fines
(PM2.5 et PM10) ainsiquelesCOVNM;

ÅUne baisse importante mais irrégulière pour les NOx : les
émissionssont tout de même en tendancedécroissantedepuis
2012(-29%) ;

ÅUnestagnationdesémissionsde NH3 ;

ÅUnehausseirrégulièreet majeuredesSOx(+44%).
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Des émissions globalement à la baisse, sauf pour les oxydes de souffre

Polluant Emissions en 
2005 (t)

Emissions en 
2019 (t)

Evolution 
2008 - 2018

COVNM 447 261 -42%

NH3 275 277 +1%

NOx 772 549 -29%

PM10 296 127 -57%

PM2.5 221 97 -56%

SOx 338 488 +44%
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* Il est proposéiciŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊla méthode« Base100 ». Cetteméthodeconsidère
ǉǳΩŀǳpoint de départ (2005) tous lespolluantssont rapportésà un indice100.
Ensuite,lesvariationsannuellesidentifiéesparƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜsont rapportéesà
cettebasepourmieuxdiscernerlesfluctuationset tendancesdepolluants.
Cetteméthodeest nécessairecar lespolluantsont desordresde grandeurstrès
différentsentre eux. Ellepermet ainside mieuxcomparerdansun seultableau
lestendancesrelativeset de lescomparerentreselles. .



Despolluantsdesvéhiculeset deƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ

Les oxydesŘΩŀȊƻǘŜǎ(NOx) contribuent à la formation des pluies
acides et à l'eutrophisation des sols. Ils favorisent également la
formationŘΩƻȊƻƴŜ(O3) sousƭΩŜŦŦŜǘdu rayonnementsolaire.

Parmiles oxydesd'azote,le dioxyde d'azoteόbhіύest le plus nocif
pour la santé humaine. /ΩŜǎǘun gaz provoquant des irritations
(yeux, nez, bouche), des troubles respiratoires et des affections
chroniques. Le monoxydeŘΩŀȊƻǘŜ(NO)ƴΩŜǎǘpas considérécomme
dangereuxpour la santédanssesconcentrationsactuelleset ne fait
pasƭΩƻōƧŜǘdeseuilsréglementairesou desurveillance.

Les émissions de NOx sont principalement issues du secteur
industriel (55%) en raison des procédésindustriels deƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ
Ferropem. Lesémissionssont contrôléespar arrêté préfectoral de
ƭΩ!ƛƴdepuis2017et nedoiventpasdépasser366t/an.

Le transport routier (37%) est le deuxièmeposteŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎde
NOx. Celles-ci sont duesauxmoteursthermiques,viaƭΩƻȄȅŘŀǘƛƻƴde
ƭΩŀȊƻǘŜdeƭΩŀƛǊou du carburantavecƭΩƻȄȅƎŝƴŜdeƭΩŀƛǊou du carburant
dans des conditions de température élevées. Les émissionsdes
véhiculesà essencesont quelque peu diminué suite à la mise en
place des pots catalytiquesdepuis 1993, mais cette baissea été
compenséepar la forte augmentationdu trafic et peu favoriséepar
le faiblerenouvellementdu parcautomobile. Lesvéhiculesdiesel,en
forte progressioncesdernièresannées,rejettent davantagedeNOx.

[Ωagriculture émet 3% des NOx,cela est issude la combustion de
produits pétroliersetŘΩŀǳǘǊŜǎcombustibles.

Dansle résidentiel (4%) les émissionsde NOxproviennentdu bois-
énergie,du fioul et du gaznaturel.
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hȄȅŘŜǎ ŘΩŀȊƻǘŜ όbhxύ Υ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǾŜƴŀƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ Ŝǘ Řǳ ǘǊŀƴǎǇƻǊǘ ǊƻǳǘƛŜǊ
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Particulesen suspensiondont le diamètre est inférieur à
10µm (PM10)

Lesparticulesen suspensionsont les finesparticulessolidesportées
par ƭΩŜŀǳou solides et/ou liquides portées par ƭΩŀƛǊ. Selon leur
granulométrie (taille), les particules pénètrent plus ou moins
profondément dansƭΩŀǊōǊŜpulmonaire. Lesplus grossesparticules
sont retenuespar lesvoiesaériennessupérieures. Ellespeuventêtre
àƭΩƻǊƛƎƛƴŜŘΩinflammations, et deƭΩŀƎƎǊŀǾŀǘƛƻƴdeƭΩŞǘŀǘde santédes
personnesatteintesdemaladiescardiaqueset pulmonaires.

Leseffets de salissuredes bâtiments et des monuments sont les
atteintes à ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘles plus visibles. Le coût économique
induit par leur remiseen état est considérable: au niveaueuropéen,
le chiffragedes dégâtsprovoquéssur le bâti serait de ƭΩƻǊŘǊŜde 9
milliardsŘΩŜǳǊƻǎparan.

Sur le territoire Usseset Rhône,les émissionsdes particulessont
principalementissuesdu résidentiel(50%desémissions). Celaest lié
au chauffage au bois : les émissionssont importantes pour les
installationspeu performantescommelescheminéesouverteset les
anciensmodèlesde cheminéesà foyersfermés(inserts)et de poêles
à bois. Lesecteurindustriel, par la combustionde produitspétroliers
et des procédés sidérurgiquesliés à Ferropem, est le deuxième
émetteurà 25%.

[ΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜest le troisièmesecteuravec14% des émissions, liées
au travail du sol (labour,chisel,disques).[ΩŞƭŜǾŀƎŜΣavecle lisier et le
fumier desbêtes,émet aussidesPM10. Lesfumierset lisierslesplus
émetteursde PM10 sont lesvacheslaitières,puis lesporcins,puis les
autres bovins, puis les chevaux,mules, ânes. Dans les transports
routiers (9%), elles sont issues de combustions incomplètes de
produits pétroliers.
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Particules fines (PM10) :des émissions venant majoritairement du résidentiel
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Particulesen suspensiondont le diamètre est inférieur à
2,5 µm (PM2,5)

Selon leur granulométrie (taille), les particules pénètrent plus ou
moinsprofondémentdansƭΩŀǊōǊŜpulmonaire. Lesparticuleslesplus
fines (taille inférieureà 2,5 µm) pénètrent facilementdanslesvoies
respiratoiresƧǳǎǉǳΩŀǳȄalvéolespulmonairesoù ellessedéposentet
peuvent,à des concentrationsrelativementbasses,irriter les voies
respiratoires inférieures. Elles peuvent donc altérer la fonction
respiratoire des personnes sensibles(enfants, personnes âgées,
asthmatiques). De plus, elles peuvent transporter des composés
cancérigènesabsorbéssurleur surfacejusquedanslespoumons.

Dansle secteurrésidentiel,responsablede 64% des émissions,les
émissionssont dues à la combustion de bois-énergie dans de
mauvaisesconditions(trop humides,foyersouvertsΧ).

PourƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ(7%), au-delà de la combustionŘΩŞƴŜǊƎƛŜfossile,
ƭΩŞƭŜǾŀƎŜémet desparticulesde type PM2.5, au traversdu lisier et
du fumier des bêtes. Les fumiers et lisiers les plus émetteurs de
PM2.5 sont les vaches laitières, puis les autres bovins, puis les
chevaux,mules,ânes. Dansle secteur industriel, les émissionsont
desoriginesnonénergétiques.

Dans les transports routiers (9%), les émissionsproviennent des
carburants,maisaussideƭΩǳǎǳǊŜdespneuset desfreins.

Les combustions liées aux activités domestiques, industrielles,
agricolesfavorisent les émissionsde particulesplus fines : PM2.5,
mêmedesPM1, encorepluspetites(diamètreinférieurà 1 µm).
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Particules fines (PM2,5) : des émissions venant majoritairement du résidentiel
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[ΩŀƳƳƻƴƛŀŎΣ Ǉƻƭƭǳŀƴǘ ŘŜǎ ŜŀǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ ǎƻƭǎΣ ƛǎǎǳ ŘŜǎ 
ŜƴƎǊŀƛǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ

L'ammoniacόbIїύinhalé est toxique au-delà d'un certain seuil. Les
quantités d'ammoniacrejetéesdans l'atmosphèreen font l'un des
principauxresponsablesde l'acidification de l'eau et des sols, ainsi
qu'un facteur favorisantlespluiesacides. Parailleurs,ilǎΩŀƎƛǘde l'un
des principaux précurseurs de particules fines dont les effets
sanitairesnégatifssont largementdémontrés.

En2019, lesémissionsŘΩammoniac sur le territoire de la CCURsont
quasi-exclusivement issues de ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ. Les émissions
proviennent de ƭΩƘȅŘǊƻƭȅǎŜde ƭΩǳǊŞŜproduite par les animaux
ŘΩŞƭŜǾŀƎŜ(urine, lisiers),au champ, dans les bâtimentsŘΩŞƭŜǾŀƎŜΣ
lorsdeƭΩépandageou du stockagedu lisier, et de la fertilisationavec
des engrais à baseŘΩŀƳƳƻƴƛŀŎqui conduit à des pertes de bIї
gazeuxdansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ.
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Ammoniac (NH3ύ Υ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǾŜƴŀƴǘ ǉǳŀǎƛƳŜƴǘ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜ

97%

Répartition des émissions de NH3

Agriculture, sylviculture et
aquaculture

Autres transports

Industrie hors branche
énergie

Résidentiel

Tertiaire

Transport routier



Des polluants issus des solvants et autres produits
chimiques

Lescomposésorganiquesvolatilesnon méthaniques(COVNM)sont
des précurseurs, avec les oxydes d'azote, de l'ozone (O3). Leur
caractèrevolatil leur permet de se propagerplus ou moins loin de
leur lieu d'émission. Ils peuvent donc avoir des impactsdirects et
indirects. Les effets sur la santé des COVNMsont divers, il peut
provoquer une simple gêne olfactive, des irritations des voies
respiratoiresou des troubles neuropsychiques. Lesorganescibles
des COVNMsont principalement les yeux, la peau, le système
respiratoire et le système nerveux central. Certains présentent
égalementun effet toxique pour le foie, la circulationsanguine,les
reinset le systèmecardiovasculaire.

Cesont des polluantsde compositionschimiquesvariéesavecdes
sourcesŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎmultiples. Lessourcesanthropiques(liées aux
activités humaines)sont marquéespar la combustion (chaudière
biomasse du résidentiel, carburants) et ƭΩǳǎŀƎŜde solvants
(procédésindustrielsou usagesdomestiques).

Les COVNM sont également émis dans ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜpar des
processusnaturels, ainsi les forêts sont responsablesde 77% des
émissionsde COVNMet les sourcesbiotiques agricoles(cultures
avecou sansengrais)représentent23% des émissionsde COVNM
totales (en comptant les émissionsnon inclues dansƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ
français). Cesémissionsne sontpascomptéesdansle PCAET.

Pourla CCUR,cesont le résidentiel (chauffagebiomasseet fioul) et
ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜqui constituent les 2 secteurs les plus émetteurs
(responsablesrespectivement de 73% et 19% des émissions
territorialesdeCOVNM).
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Composés organiques volatils non-méthaniques (COVNM) : des émissions venant 
majoritairement du résidentiel
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Un polluant spécifiqueaux produits pétroliersΧet aux
procédéssidérurgiques.

Le{hіest un gaz incolore, d'odeur piquante. Il est produit par la
combustiondesénergiesfossiles(charbonet pétrole)et la fonte des
minerais de fer contenant du soufre. La source anthropique
principalede{hіest la combustiondesénergiesfossilescontenant
du soufre pour le chauffagedomestique,la production d'électricité
ou lesvéhiculesà moteur.

Le {hіaffecte le système respiratoire, le fonctionnement des
poumonset il provoquedes irritations oculaires. L'inflammationde
l'appareilrespiratoireentraînede la toux, une productionde mucus,
une exacerbationde l'asthme, des bronchites chroniqueset une
sensibilisationaux infections respiratoires. La réaction avec l'eau
produit de l'acidesulfurique,principalcomposantdespluiesacidesà
l'originedephénomènesdedéforestation.

Etant donné le secteur sidérurgique de production de silicium
présent sur le territoire (via Ferropem), le secteur industriel
contribuede manièremassiveauxémissionsŘΩƻȄȅŘŜde souffre sur
le territoire Usseset Rhône (98% des émissions). Les émissions
représentent ainsi 91% et 46% des émissionsrespectivesde la
Haute-Savoieet de ƭΩ!ƛƴ. Lesémissionssont contrôléespar arrêté
préfectoraldeƭΩ!ƛƴdepuis2017et nedoiventpasdépasser464t/an.

Lesecteurrésidentiel émet 2% du dioxydede soufre. Celaest dû à
ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴde fioul domestiquepour le chauffage.

La part du transport routier, uniquementattribuable aux véhicules
diesel, est de plus en plus faible en raison de l'amélioration du
carburant (désulfurisationdu gasoil)et de la présencede filtres à
particulesqui équipentlesvéhiculeslesplusrécentes.
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Oxyde de soufre (SO2ύ Υ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ ǾŜƴŀƴǘ ƳŀǎǎƛǾŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ

98%

Répartition des émissions de SOx

Agriculture, sylviculture et
aquaculture

Autres transports

Industrie hors branche
énergie

Résidentiel

Tertiaire

Transport routier

Sources: ORCAE(2019),ATMOAuvergneRhôneAlpes



[ΩƻȊƻƴŜΣun coproduit desautrespolluants

La pollution de ƭΩŀƛǊphotochimique est la pollution issue des
transformationschimiquesfavoriséespar le rayonnement solaire.
[ΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊde cette pollution mesuré par ƭΩƻōǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜest le
polluant ozone(O3). Lesprécurseurssont en particulier les oxydes
ŘΩŀȊƻǘŜ(NOx, dont le bhіύet les composésorganiquesvolatils
(COV). Un cas extrême de la pollution photochimique(ou photo-
oxydante)est le smog photochimique(léger brouillard observable
au-dessusdesvilleslesjoursŘΩŞǘŞtrèsensoleillés).

[ΩƻȊƻƴŜcontribue à ƭΩŜŦŦŜǘde serre, il est néfaste pour les
écosystèmeset cultures agricoles (baissedes rendements allant
ƧǳǎǉǳΩŁ10%). ChezƭΩIǳƳŀƛƴΣil provoque des irritations oculaires,
des troubles respiratoires surtout chez les enfants et les
asthmatiques.

[ΩƻȊƻƴŜétant un polluant secondaire(issude polluants primaires),
on ne peut estimer ses émissions, mais on peut mesurer sa
concentration.

En région AuvergneRhône-Alpes,ƭΩƻȊƻƴŜest responsablede 1140
hospitalisationschezles 65 anset plus.[ΩŜƴƧŜǳest donc devenuen
2021une actionprioritaire de la StratégieEau-Air-Sol,via la miseen
place ŘΩǳƴ« Plan Ozone ». Le plan ozone, reposant sur une
multitude ŘΩŀŎǘŜǳǊǎprévoit la réalisationde 22 actions, focalisées
sur la réduction des émissionsde ses précurseurs(NOx, COVet
autresΧ) sur3 volets:

ωƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴdesconnaissances;

ωla communicationet la sensibilisation;

ωdesactionsopérationnelles.
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Ozone : un polluant secondaire, mais dangereux
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tƻƭƭǳŀƴǘǎ ŀǘƳƻǎǇƘŞǊƛǉǳŜǎ Υ tƻƭƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀƛǊ ƛƴǘŞǊƛŜǳǊ

Un gestesimplede préventionest aérer,été commehiver, toutes lespièces,
plusieursfoisdansla journée(sansoublier l'hiver de couperle chauffage),en
particulierpendantlesactivitésde bricolageou de ménage. Il est également
important,pour réduirela pollution intérieure,de :

Å fairevérifier régulièrementseschauffe-eauet chaudière,

Å faire ramonerla cheminéetouslesans,

Å nepasobturer lesgrillesd'aération,

Å privilégierlesmatériauxet produitsécocertifiés,

Å sortezvosplantesd'intérieurpour lestraiter,

Å bien refermer lesrécipientsde produitsménagerset de bricolageet les
stockerdansun endroit aéré.

Lesenjeuxde qualité deƭΩŀƛǊintérieur sont égalementà prendreen compte
lors de la rénovation et la construction de bâtiments, au niveau des
matériauxou produitsutilisés,ou deƭΩŀŞǊŀǘƛƻƴ.

Le secteur résidentiel émet des substancespolluantesΧ
qui seretrouvent cheznous

Lapollution de l'air ne concernepasuniquementl'air extérieur. Dans
les espacesclos, les polluants généréspar le mobilier et par les
activitéset le comportementdesoccupantspeuvents'y accumuler,
en cas de mauvaiseaération, et atteindre des niveauxdépassant
ceuxobservésenair extérieur.

Onretrouvedansnotre air intérieur lespolluantssuivants:

Å le benzène,substancecancérigèneissuede la combustion(gaz
ŘΩŞŎƘŀǇǇŜƳŜƴǘnotamment);

Å le monoxydede carbone(CO),gaztoxique;

Å les composésorganiquesvolatils, dont le nonylphénol(utilisé
comme antitaches, déperlant, imperméabilisant)qui est un
perturbateur endocrinienavéré;

Å les perfluorés(déperlant, imperméabilisant)et les polybromés
(retardateursde flammesutilisésdanslesmatelaspar exemple),
qui sontdesperturbateursendocriniensavérés;

Å les formaldéhydes(anti-froissage,émis par certainsmatériaux
de construction, le mobilier, certaines colles, les produits
ŘΩŜƴǘǊŜǘƛŜƴύqui sont dessubstancesirritantes pour le nezet les
voiesrespiratoires;

Å les oxydes d'azote (NOx),dont le dioxyde d'azoteόbhіύqui
provoque des irritations (yeux, nez, bouche), des troubles
respiratoireset desaffectionschroniques;

Å desparticulesensuspension(PM2.5 et PM10).
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;Ǿƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ŞƳƛǎǎƛƻƴǎ Υ ŘŜǎ Ǉƻƭƭǳŀƴǘǎ Ŝƴ ǊŜǘŀǊŘ ǎǳǊ ƭŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ Řŀƴǎ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ

Enjeuxprioritaires sur lesSO2 et lesNOx

ÁLe oxydes de souffre sont un véritable enjeu de pollution
atmosphérique pour le territoire . La trajectoire suivie est
parfaitement à lΩinverse des objectifs PREPA. Des discussions
doivent être engagées avec Ferropem sur la politique de
diminution desémissionset sur la margede progressionquΩil est
possibledΩaccomplir.

ÁLesὔὕ présententen 2019un retard de -21% sur lΩobjectif de
2020. En particulier, les ὔὕ sont parmi les principaux
précurseursde lΩozone,qui est un polluant secondaire. Or sur le
territoire lΩobjectif de qualité est loin dΩêtre atteint. Des
dynamiquessont à mettre en place pour que les émissionset
expositionspassentsouslesseuilsréglementaires.

Lespolluantsà surveillerpar rapport auPREPA

ÁPour les COVNM,lΩobjectif nΩest pas respectéque de très peu,
lΩévolution tendancielle permettrait en revanche bien de
respecterlesobjectifsfixéspar le PREPA.

ÁLesNH3 connaissentune trop forte stabilité des émissionspar
rapport aux objectifs de réduction imposés par le PREPA,
modéréspour le moment maissΩintensifiant dansla durée. Des
efforts doiventêtre prévuspour réduirelesémissions.

Lespolluantsà surveillerpar rapport auPREPA

ÁLesémissionsde particulesfines ont déjà suffisammentdiminué
sur le territoire par rapport aux objectifs PREPA. Lesémissions
actuellescorrespondentauxambitions2030.

SO2 NOx COVNM NH3 PM10 PM2.5

Réel 2005 - 2019 44% -29% -42% 1% -57% -56%

Obj PREPA 2005-2020 -55% -50% -43% -4% -27%

Obj PREPA 2005-2025 -66% -60% -47% -8% -42%

Obj PREPA 2005-2030 -77% -69% -52% -13% -57%

Écart 2019 - objectif 2020 -99% -21% -1% -5% 29%
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Lestravauxdu GIEC

Depuis 1988, le Groupe intergouvernemental sur lΩévolution du climat
(GIEC)évaluelΩétat desconnaissancessur lΩévolutiondu climat mondial,ses
impactset lesmoyensde lesatténueret desΩy adapter.

En2021, sort le 6ème rapportdu GIEC(AR6) qui estsanséquivoque:

Å100% du réchauffement climatique est dû aux activités humaines,
notammentà lΩusagedesénergiesfossiles.

ÅCes10 dernièresannéesont été 1,1°Cplus élevéescomparéà la période
1850-1900.

ÅLe réchauffementde la température moyenneglobalese poursuivraau
moinsjusquΩen 2050.

ÅAvec le réchauffement climatique, la fréquence et lΩintensité des
événementsextrêmes vont augmenter (pluie diluviennes,sécheresses,
chaleursextrêmes,etc.)

ÅComparéà un réchauffementà +1,5°Clesimpactsserontplusimportants
avec un réchauffementà 2°C. En dΩautres termes, chaque fraction de
degrécompte.

CΩest dansce contexteque la Communautéde communesUsseset Rhône,
commelΩensembledesterritoires en France,doit anticiper,dèsaujourdΩhui,
les modificationsdu climat à venir. Le diagnosticde vulnérabilité permet
dΩapporterune premièrevisiondΩensemblesurcette problématique.

Contexteglobale:ƭΩǳǊƎŜƴŎŜŘΩŀƎƛǊ

Lechangementclimatique estƭΩǳƴdesdéfis majeurspourƭΩŀǾŜƴƛǊ,
aggravant la pénurie de ressources et imposant un stress
supplémentairesur les systèmessocio-écologiques. Lesinondations
de grandeampleur, les tempêtes, les vaguesde sécheresseet de
chaleurainsi que la dégradationdes terres et des forêts que nous
constatonsdéjàŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣsont souvent considéréescomme un
avant-goût du changementclimatique et de ses interactions avec
ŘΩŀǳǘǊŜǎimpactsanthropiquessurƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ.

Atténuer le changementclimatique en réduisant les émissionsde
gazà effet de serreest une façonde réduire leseffets négatifsŘΩǳƴ
climatde plusen plusincertainet en évolution. Cependant,mêmesi
une réduction drastiquedesémissionsmondialesde gazà effet de
serre était possible ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣelle ne pourrait empêcher
complètementŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎchangementsau niveaudu climat de la
planète. Par conséquent,les sociétéset les économiesà tous les
niveauxdoivent seprépareretǎΩŀŘŀǇǘŜǊaux impactspotentiels du
changementclimatique.
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bΩŜǎǘ-il pastrop tard pour réagir?

Lesconséquencesdu dérèglementclimatiquesefont ressentir,et il est trop
tard pour revenir aux températures observées avant la révolution
industrielle.[ΩŜƴƧŜǳest doncdeǎΩŀŘŀǇǘŜǊà cesmodifications, par exemple
en développantdesgestionsplusefficacesdeƭΩŜŀǳpour limiter les tensions
à venir sur cette ressource. Néanmoins,leseffortsŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴnécessaires
seront ŘΩŀǳǘŀƴǘplus importants que le réchauffement sera intense, il
convientdoncde le limiter au maximumpour faciliter notre adaptation,en
réduisantdèsmaintenantnosémissionsde gazà effet de serre. Tout cequi
est évitéŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛest un problèmeen moinsà gérerdemain!

Quelles sont les conséquences du dérèglement 
climatique ?

LΩaugmentation de la température moyenne a plusieurs
conséquencessur la plupart des grandssystèmesphysiquesde la
planète. Leniveaudesocéansmonte souslΩeffet de la dilatation de
lΩeau et de la fonte des glacescontinentales,et lΩabsorption du
surplusde CO2 danslΩatmosphèreles acidifie. Le réchauffementde
lΩatmosphère conduit à des tempêtes et des sécheressesplus
fréquenteset plus intenses. Lespériodesde forte précipitations,si
elles seront globalementplus rares,seront aussiplus importantes.
Face à ces changements rapides et importants dans leur
environnement,les écosystèmesdevront sΩadapter ou se déplacer
sousrisquededisparaître.

Quelest le risquepour lessociétéshumaines?

Lesécosystèmesne comprennentpasseulementlesvégétauxet les
animaux,mais égalementles sociétéshumaines. Leschangements
de notre environnement auront des impacts directs sur les
rendementsagricoles,qui risquentde diminuersuiteà la raréfaction
de la ressourceen eau. LΩintensificationdes évènementsextrêmes
augmenterala vulnérabilité et la dégradationdes infrastructures.
LΩaugmentationde la température favoriserala désertification de
certaineszoneset y rendra lΩhabitat plus difficile, provoquant des
déplacementsde population. De manièregénérale,le dérèglement
climatiqueauradesconséquencesdirectessur notre santéet sur la
stabilité politique dessociétés.
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CoûtdeƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴ

Le dérèglementclimatique se traduit par des coûts économiques
pour la société. Selonun rapport coordonnépar NicholasSternen
2006, ƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴface aux conséquencesdu dérèglementclimatique
pourrait représenterun coût entre 5% et 20% du produit intérieur
brut (PIB)mondial de 2005contre1%pourun scénarioŘΩŀŎǘƛƻƴ.

Il met égalementen évidenceque le coûtŘΩǳƴstatu quo, en matière
environnementale,serait plus importantǉǳΩǳƴeffort ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ
en cedomaine. Dece fait le coût deƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴest supérieurau coût
de la prévention.

Depuis, le GIEC (Groupe ŘΩ9ȄǇŜǊǘǎIntergouvernemental sur
ƭΩ9Ǿƻƭǳǘƛƻƴdu Climat)a lui aussimisƭΩŀŎŎŜƴǘsur le coût économique
de ƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴ. Ses conclusions sont sans appel : plus les
gouvernementstardent,plusla chargeseralourde.

Maisle coût deƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴsetraduit égalementpar :

ÅLaperte de ressourceslocales(forêts,neigeΧ) ;

ÅLaperte de la reconnaissancedu territoire (tourisme,terroirΧ) ;

ÅLa perte de servicesécosystémiques: loisirs,culture, économie
laitières,forestières,touristique,énergie(bois),Χ;

ÅLa dégradation des paysages marqueurs de ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞdu
territoireΧ

Il est ainsi nécessairede lutter contre les causesanthropiquesdu
dérèglement climatique pour en limiter ƭΩŀƳǇƭŜǳǊΣmais aussi de
ǎΩŀŘŀǇǘŜǊauxchangementsǉǳΩƛƭentraineraen lesanticipant.
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Sources graphiques (haut) : Hallegatteet Hourcade, 2008 ; (bas) : Atlas des migrations 
environnementales

tƻǳǊǉǳƻƛ ƛƭ Ŝǎǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘΩŀƎƛǊ

9ǎǘƛƳŀǘƛƻƴǎ ŘŜǎ ŎƻǶǘǎ ŘŜǎ ƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ Ǉŀȅǎ ŘŜ ƭΩ¦ƴƛƻƴ ŜǳǊƻǇŞŜƴƴŜΣ ŀǾŜŎ ƻǳ 
ǎŀƴǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴΣ Ŝƴ ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŜǳǊƻǎ ǇŀǊ ŀƴ

tǊƻƧŜŎǘƛƻƴǎ Řǳ ŎƻǶǘ ŘŜ ƭΩƛƴŀŎǘƛƻƴ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜ tL. ƳƻƴŘƛŀƭ 

PCAET CC Usses et Rhône                                                           
Diagnostic territorial



Il existeplusieursdéfinitions de référencesde cesconcepts. Ci-dessousles
définitionsscientifiquestiréesdu 5ème rapportdu GIEC(2014).

Définitionsdesdifférentescomposantes:

Aléa climatique : Évènement susceptible de se produire et pouvant
entraînerdes dommagessur les populations,les activitéset les milieux. Il
ǎΩŀƎƛǘsoit ŘΩŜȄǘǊşƳŜǎclimatiques,soit ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎà plus ou moins long
terme.

Sensibilité : Degré auquel un système est influencé, positivement ou
négativement,par la variabilité du climat ou les changementsclimatiques.
Leseffetspeuventêtre directsou indirects.

Exposition : Présencede personnes,de moyensde subsistance,ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ
ouŘΩŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎΣde fonctions,ressourcesou servicesenvironnementaux,
ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎou de bienséconomiques,sociauxou culturels
dansun lieu ou dansun contextesusceptibledesubirdesdommages.

Impact potentiel : Est fonction à la fois de ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴau changement
climatiqueet de la sensibilitédu système

CapacitéŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ: Ensembledes capacités,des ressourceset des
institutionsŘΩǳƴpaysouŘΩǳƴŜrégion lui permettant de mettre enǆǳǾǊŜ
desmesuresŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴefficaces

Cadreconceptuelet définitions

Lavulnérabilitéau changementclimatiquedΩun territoire est définie
par le GIECcommeétant le degrépar lequel un systèmerisque de
subir ou dΩêtre affecté par les effets deschangementsclimatiques,
y comprisla variabilité du climat et les évènementsextrêmes. Elle
permet de mieuxcernerlesrelationsde causesà effet à lΩoriginedu
changementclimatiqueet sonimpactsur lespersonnes,lessecteurs
économiqueset lessystèmessocio-écologiques.

La vulnérabilité est fonction de la sensibilité du territoire, de son
exposition au changementclimatique caractériséepar un certain
nombre dΩaléas probables mais également de la nature, de
lΩampleuret du rythme de lΩévolutionde la variationdu climat et de
sacapacitédΩadaptation.
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vǳΩŜǎǘ-ce que la vulnérabilité au changement climatique ?

Les composantes de la vulnérabilité de manière simplifiée

Exposition SensibilitéImpact 
potentiel

Vulnérabilité

Aléas

/ŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ
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LaméthodeTACCTen fil conducteur

Pourmenerà bien cette étude de vulnérabilité,notre méthodologie
ǎΩŜǎǘappuyéesur la démarcheTACCT(Trajectoiresd'Adaptationau
ChangementClimatiquedesTerritoires)conçueparƭΩ!59a9.

Diagnostiquerlesimpacts

Cet outil aide à ƭΩƛŘŜƴǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴdes priorités territoriales à travers
uneanalyseglobaledeƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdesaléasclimatiques.

Il ǎΩŀǇǇǳƛŜsur ƭΩanalyse des tendances météorologiques et des
ressourcescollectives(réseaux,archives,presse)en lesstructurant.
Descroisementssont ensuiteopérésentreƭΩŀƴŀƭȅǎŜdeƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ
aux aléas et ƭΩŀƴŀƭȅǎŜde la sensibilité pour déterminer la
vulnérabilitéet la classer.

Plusieursressourcesde donnéessont intégréesdans la méthode
TACCT. Laméthodeest inspiréedesméthodesdites de « diagnostic
de vulnérabilité » et ŘΩŀƴŀƭȅǎŜde risque qui ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘsur les
conceptsŘΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣde sensibilitéet de vulnérabilité. Celapermet
ŘΩŜŦŦŜŎǘǳŜǊun panorama exhaustif de ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdes
vulnérabilités pouvant toucher le territoire ou les compétences
ŘΩǳƴŜcollectivité.

88 Sourceschéma: https://www .territoires-climat.ademe.fr/ressource/629-233

{ΩŀǇǇǳȅŜǊ ǎǳǊ ǳƴŜ ƳŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ǘǊŀƴǎǇŀǊŜƴǘŜ Ŝǘ ǊŜŎƻƴƴǳŜ

Cheminement du diagnostic de vulnérabilité, méthode TACCT
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[ΩŀƴŀƭȅǎŜde la capacitéŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ

[ΩŀƴŀƭȅǎŜde la capacitéŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴpermetŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊles mesuresdéjà
misesenplacepour lutter contre lesaléaset leursconséquences.

Pourbien comprendre

A titre ŘΩƛƭƭǳǎǘǊŀǘƛƻƴΣen cas de vague de chaleur, la vulnérabilitéŘΩǳƴ
territoire serafonction :

Le territoire sera exposéaux fortes températures,ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴsera la
mêmepour toute la population,tant pour lespersonnesfragilesquepour
lesplusrésistantsmaisdépendrade la localisationparexemple.

de ses caractéristiquessocio-économiquesqui vont conditionner sa
sensibilité à ƭΩŀƭŞŀchaleur (enjeux exposés),par exempleun territoire
avecunepopulationplusâgéeseraplussensibleǉǳΩǳƴterritoire avecune
forte proportionde jeunesadultes.

de sa capacitéŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ: par exempleun territoire ayant mis en
place un Plan caniculeou un dispositif de surveillanceet ŘΩŀƛŘŜǎaux
personnesâgéesen casde fortes chaleurs,deséquipementsŘΩǳǊƎŜƴŎŜǎΧ
etǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘsurdesacteursmobiliséset une populationbien informée,
seramoinssensibleǉǳΩǳƴterritoireƴΩŀȅŀƴǘpasfait cetravail.

[ΩŀƴŀƭȅǎŜdeƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ(facteursclimatiques)

[ΩŀƴŀƭȅǎŜdeƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴévaluecomment le climat se manifeste«
physiquement » sur un espace géographique. [ΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴ
correspondà la nature et au degréauxquelsun systèmeest exposé
à des variations climatiques significatives(évènementsextrêmes,
modificationdesmoyennesclimatiquesΧ).

AnalyserƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴΣŎΩŜǎǘapprécier si ƭΩŜǎǇŀŎŜgéographiqueest
faiblement, moyennementou fortement dépendantdes différents
paramètresclimatiqueset soumisauxaléasclimatiqueset auxaléas
induits.

[ΩŀƴŀƭȅǎŜde la sensibilité(facteursnon climatiques)

Dans un second temps, ƭΩŀƴŀƭȅǎŜde la sensibilité permet de
caractériser la proportion dans laquelle le territoire exposé est
susceptible ŘΩşǘǊŜaffecté favorablement ou non par la
manifestationŘΩǳƴaléa.

LasensibilitéŘΩǳƴterritoire aux aléasclimatiquesest fonction de
multiples paramètres (activités économiques, densité de
population, profil démographiquede cespopulationsΧ) et elle est
inhérente aux caractéristiques physiques et humaines ŘΩǳƴ
territoire .

Finalement, ƭΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴde la sensibilité avec TACCTpermet
ŘΩŀǇǇǊŞŎƛŜǊsi les conséquencesŘΩǳƴaléa sont potentiellement
faibles,moyennes,fortesou très fortes.
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PCAET CC Usses et Rhône                                                           
Diagnostic territorial



LastratégieŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴest une démarcheprogressivedont le diagnostic
de vulnérabilitéest la premièreétape,suiviedeƭΩŞƭŀōƻǊŀǘƛƻƴŘΩǳƴŜstratégie
puis de la mise en placeŘΩǳƴsuivi-évaluation de la politique adoptée.
[ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴconsisteà confronter sesprojets de développementau climat
futur du territoire dès la phase de conception pour intégrer, en amont,
ŘΩŞǾŜƴǘǳŜƭǎajustementdu projet.

vǳΩŜǎǘ-cequeƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ?

Ladéfinition deƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴest donnéepar le GIECcommeétant la
« démarcheŘΩŀƧǳǎǘŜƳŜƴǘdes systèmesnaturels ou humains en
réponseà des stimuli climatiquesactuels et anticipés ou à leurs
effets, afin ŘΩŀǘǘŞƴǳŜǊles effets néfastes ou ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊles
opportunitésbénéfiques».[ΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴest un processuset non un
résultat.

EnŘΩŀǳǘǊŜǎtermes, les mesuresŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴsont desactivitésqui
visent à réduire la vulnérabilité des systèmesnaturelset humains
auxeffetsdeschangementsclimatiquesréelsou prévus.

Ces interventions ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘsur ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜŘΩǳƴŜcapacité
ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴinhérente qui peut être employéeafin de réduire la
sensibilité du systèmeàƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴclimatique. Cesmesuressont
par exemplela constructionde systèmesŘΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴefficacespour
surmonter la pénurie en eau ou ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴdes techniques
agricolespour lutter contreƭΩŞǊƻǎƛƻƴdessols.

LesmesuresŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴpeuventégalementavoir pour objectif de
renforcer la capacitéŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴen soi. Il peutǎΩŀƎƛǊpar exemple
de programmesde formation sur la gestionintégréedeƭΩŜŀǳet sur
ƭΩŀƳŞƭƛƻǊŀǘƛƻƴdesstratégiescommercialespour lesagriculteurs.

90 Sourceschéma: adelphi/EURAC2014

Réduirela vulnérabilité grâceàƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴauxchangementsclimatiques

Réduire la vulnérabilité à lΩaide de mesures dΩadaptation

aŜǎǳǊŜǎ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ

Aléas
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ÁLeJuraPlissédesGrandsVaux, situé à lΩEstdu territoire, premier pallier
de la haute-chaîne, est composé de lacs et tourbières. Des forêts
composéesde hêtres encadrentles monts et les combessont dévolues
aupâturage.

Unclimat conditionnépar la géographie

LaCommunautéde communesUsseset Rhônese situe au sud-est
de la France,à cheval entre les départementsde ƭΩ!ƛƴet de la
Haute-Savoie. Elle possèdeun climat de type montagnard qui se
traduit par des hivers longs et froids et des étés frais et humides
souventaccompagnésŘΩƻǊŀƎŜǎfréquents.

Desspécificitésterritoriales

Leterritoire possèdeun environnementoriginal et riche, composé
de valléeshumides,de forêts, de plaines,de montagnesetc. et qui
influe sur les paramètres météorologiques. En effet, les plaines
moins protégéesdes ventsŘΩƻǳŜǎǘsubissentune légère influence
océanique avec des amplitudes thermiques plus élevées tandis
ǉǳΩŜƴaltitude le climatserade typemontagnardet plushumide.

De part sa diversité topographique,le territoire se découpeen 4
grandsensembles:

ÁLe Premier plateau est composéŘΩŜǎǇŀŎŜǎcultivéset boiséset
bénéficieŘΩǳƴsous-solcalcaire.

ÁLeSecondplateauestcaractériséparseslacs,collineset gorges.

ÁLa Petite Montagne est formée de monts et vaux avec la
présencede forêts, et de plaines qui sont occupéespar des
prairiesou desespacescultivés.
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Caractéristiques de la Communauté de communes Usses et Rhône

Les entités paysagères, Communauté de communes Usses et Rhône

Val de Chautagne
et Pays 

de Seyssel

Vallée du Rhône 
entre le défilé 
ŘŜ CƻǊǘ ƭΩ9ŎƭǳǎŜ 

et le pays de Seyssel

Collines 
de lΩAlbanais

Pays des Usses
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Lecturedesdonnéeset sérieshomogénéisées

Les séries homogénéiséessont produites pour une période précise, par
exemple1955-2010. Sur les graphiques,elles sont prolongéesƧǳǎǉǳΩŁune
date plus récente par les donnéesbrutes, représentéesen couleur plus
claire. Si elles démarrent après 1959, le graphique est grisé pour les
premièresannées.

Il y a en Francemétropolitaine 228 sériesmensuelleshomogénéiséesde
températureminimaleet 251 sériesmensuellesde températuremaximale.
De même, il existe plus de mille séries mensuellesde précipitations
homogénéiséesdémarrant dans les années 50. Pour chaque région
administrativede métropole, 4 sérieshomogénéiséesau maximumont été
sélectionnéessuivantdescritèresde qualité et de représentativité.

Analysedesindicateurs

Lesévolutionsclimatiquespeuvent se caractériserparƭΩŀƴŀƭȅǎŜde
plusieurs indicateurs climatiques, dont deux composantes
principalessur lesquellesdesdonnéesà grandeéchelleexistent :

Les indicateurs de température : moyenneannuelle,moyenne
saisonnière,journéechaude,joursdegelΧ

Les indicateurs de pluviométrie : cumul annuel des
précipitations, cumul saisonnier, nombre de jours de pluie,
nombrede joursdepluieefficientsΧ

Stationsmétéorologiquesdu réseauMétéo France

Lessériesde mesuresde toutes lesstationsmétéorologiquessur le
territoire métropolitain ne sont pas directement utilisables pour
analyserles évolutionsdu climat. En effet, elles sont affectéespar
deschangementsdanslesconditionsde mesureau coursdu temps,
comme des déplacements de la station de mesure, ou des
changementsde capteurs. Ceschangementsprovoquent des biais,
qui peuvent être du même ordre de grandeur que le signal
climatique. [ΩƘƻƳƻƎŞƴŞƛǎŀǘƛƻƴest un traitement statistique qui
consisteà détecter et corriger les ruptures dans les sériesbrutes,
afin de produire des sériesde référenceadaptéespour analyserle
changementclimatique.
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Analyse des indicateurs climatiques passés

LechangementclimatiqueǎΩŀƴŀƭȅǎŜà partir de tendancesde long terme :
ƭΩŀƴŀƭȅǎŜdu climat est donc à distinguer de la météo qui traite des
phénomènesdecourt terme(queltempsfera-t-il demain?).

À savoir
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Evolutiondestempératuresmoyennesannuelles

EnFrancemétropolitaine,ƭΩŜŦŦŜǘdu changementclimatique le plus
sensibleest la haussedestempératuresmoyennes. De1900à 2018,
le réchauffementatteint environ +1,7°C, une valeurplus forte que
celleobservéeen moyennemondiale,estiméeà +1,2°C(±0,1°C)en
2020 et par rapport à la période 1850-1900, selonƭΩhǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ
MétéorologiqueMondiale (OMM). Le réchauffementǎΩŜǎǘaccéléré
aucoursdes3 dernièresdécennies.

Evolutiondesprécipitations

En revanche, les précipitations annuelles ne présentent pas
ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴmarquéedepuis1961. Ellessont toutefois caractérisées
par une nette disparité avec une augmentation sur une grande
moitié Nord(surtout le quart Nord-Est)et unebaisseausud.

93 Source: ClimatHD,MétéoFrance

Les tendances observées en France métropolitaine

Evolution observée du cumul annuel sur la période 1961-2012

!ƴƻƳŀƭƛŜ ŘŜ ƭŀ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ ƳƻȅŜƴƴŜ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ ǇŀǊ 
rapport à la normale de référence. Le 0 correspond à la moyenne de 

ƭΩƛƴŘƛŎŀǘŜǳǊ ǎǳǊ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ мфсл-1990, soit 14°C.

Température moyenne annuelle pour la France métropolitaine : écart à la référence 1961-1990
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Lestempératuresmoyennesannuellesdonnéespar DRIASpour la période
de référence(1976-2015) pour la CCse situent entre 8,5°C et 10,5°C. En
effet, àƭΩŞŎƘŜƭƭŜlocale,lestempératurespeuventvarierselonƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜΣtout
commele cumuldeprécipitations.

A noter que pour les évolutions futures du climat (partie suivante), les
donnéessontmodéliséessurle périmètredela CC.

Stations de référence de Météo France et température moyenne de 
référence sur la période 1976-2005, CC Usses et Rhône

Stationsmétéorologiquesde référence

La CCne disposepas de station météorologiquesélectionnéepar
Météo Francepour sescritèresde qualité et de représentativitéet
ne disposepas,danscecadre,dΩindicateurslocauxqui font office de
référence pour suivre lΩévolution du climat, bien que plusieurs
stationssetrouventdansle périmètredu territoire.

Afin dΩobserverlΩévolution du climat avecdesindicateursfins, cΩest
la station Ambérieu-en-Bugey (altitude 255 m), qui a été
sélectionnée,station météorologiquesdu réseauMétéo Francela
plusprochedisposantde donnéesmensuelleshomogénéiséespour
les paramètres étudiés, cΩest-à-dire ayant fait lΩobjet dΩune
correction permettant de gommer toute forme de distorsion
dΩorigine non climatique (déplacement de station, rupture de
sérieΧ).

Normalesannuellesde référenceet records

Voiciquelquesdonnéesclimatiquesde référencepour la station:
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Sourcecarte : DRIAS2020, médianedeƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdesdonnéesde référence
(1976-2005)

Analyse des indicateurs climatiques passés

Arc-et-Senans

Lons-le-Saunier

Périmètre de la CC Usses et Rhône

Ambérieu-en-Bugey

Ambérieu-en-Bugey, 1981-2010, records 1941-2022

Température moyenne 11,5°C

Température maximale moyenne 16,4°C

Température minimale moyenne 6,6°C

Précipitations 1134,4 mm

Record de froid -26,9°C (1963)

Record de chaleur 40,3°C (2003)
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Lesbarresbleueset rougesreprésententles écartsdesobservationspar rapport à
unevaleurderéférence(calculéepar lesmodèlesdestatistiquesclimatiques).

Lamoyenneglissante(courbe)est la moyennedu paramètrereprésentésousforme
ŘΩƘƛǎǘƻƎǊŀƳƳŜ(la moyennedeƭΩŞŎŀǊǘà la référencede la températuremoyenne
annuelle). Par constructionde la moyenneglissantequi est centrée sur ƭΩŀƴƴŞŜ
concernée,ilƴΩȅa pasdevaleurpour les5 premièresannéesdela série,ni pour les5
dernières.

Remarque: Pour rappel, la station Ambérieu-en-Bugey(altitude 255 m)ƴΩŜǎǘpas
situéesurle territoire de la CommunautédecommunesUsseset RhônemaisilǎΩŀƎƛǘ
deƭΩǳƴŜdes stations de mesuremétéorologiquedu réseauMétéo Francela plus
prochedisposantde donnéesmensuelleshomogénéiséespour le paramètreétudié,
ŎΩŜǎǘ-à-dire ayant fait ƭΩƻōƧŜǘŘΩǳƴŜcorrectionpermettant de gommertoute forme
dedistorsionŘΩƻǊƛƎƛƴŜnonclimatique(déplacementdestation,rupturedesérieΧ).

Destempératuresen hausse

L'évolution du climat sous l'effet des émissionsde gaz à effet de
serrehumainesa déjà entraînésur la régionAuvergne-Rhône-Alpes
une haussedestempératuresmoyennesannuellesentre +0,3°Cet
+0,4°C par décennie, sur la période 1959-2009, soit une
augmentation de +1,5°C à +2°C en 50 ans. Cette hausseǎΩŜǎǘ
surtout accentuéedepuislesannées1980. Surla station Ambérieu-
en-Bugey,cette haussecorrespondà +2,4°Cpour la période 1953-
2020. Lestrois annéeslespluschaudesobservéesdepuis1959sont
2014, 2018et 2020.

Cette augmentation des températures moyennesannuellesƴΩŜǎǘ
toutefois pas homogène sur ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜdes saisonsétant plus
marquéesur les températuresmaximalesque sur lesminimales. En
période estivale,les tendancessur les températuresmaximalesse
situent entre +0,4°Cet +0,5°Cpar décennieet en période hivernale
ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ+0,3°Cpar décennie, sur la période1959-2009.

CeciǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜpar le fait que lescontinentsseréchauffentplusque
la moyenneterrestre, et ŘΩŀǳǘŀƴǘplus dans les régionsfrançaises
avecun climatsemi-continental.

95 Sourcegraphique: ClimatHD,Météo France

Analyse des indicateurs climatiques passés  : des changements déjà observables

Températures moyennes annuelles : écart à la référence 1961 à 1990, 
station Ambérieu-en-Bugey (alt. 255 m)

Evolution des températures moyennes en °C, station 
Ambérieu-en-Bugey, période 1953-2020

Année +2,4°C

Printemps +2,2°C

Été +3,2°C

Automne +1,9°C

Hiver +1,9°C
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Sources: ClimatHD,Météo France(graphiquedu haut),ORCAE(graphiquedu
bas)

Plusde journéeschaudeset desgeléesmoinsfréquentes

Bien que le nombre annuel de journées chaudes(températures
maximalessupérieuresà 25°C)et le nombreannuelde jours de gel
(températures minimales inférieures à 0°C) soient très variables
ŘΩǳƴŜannée sur ƭΩŀǳǘǊŜΣon retrouve une cohérence avec
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴdestempératuresmoyennesannuelles.

A ƭΩŞŎƘŜƭƭŜrégionale, sur la période 1959-2009, on mesure en
moyenneune augmentationde l'ordre de 4 à 6 journéeschaudes
par décennie,soit uneaugmentationde 20à 30 jours en 50ans.

2003et 2018sont lesannéesayantconnule plusgrandnombrede
journées chaudes. 2018 est une année record avec presque 100
journéeschaudesobservéesdansla région.

AƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣon compteune diminution deƭΩƻǊŘǊŜde 2 à 4 jours de
gel par décenniesur la période1961-2010, soit une diminution de
10à 20 jours en 50ans.

Sur la station Ambérieu-en-Bugey,le nombre de journéeschaudes
moyensur la période1961-2020a diminuéŘΩŜƴǾƛǊƻƴ19 jours,quant
au nombrede joursde gelannuelil a diminuéŘΩŜƴǾƛǊƻƴde 16 jours
pour la mêmepériode.
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Analyse des indicateurs climatiques passés : des changements déjà observables

Evolution du nombre de journées chaudes, station Ambérieu-en-Bugey

Evolution du nombre de jours de gel annuels, station Ambérieu-en-Bugey

Evolution du nombre de jours de gel, station Ambérieu-
en-Bugey, période 1961-2020

Année -15,8 jours

Printemps -6,4 jours

Été 0 jour

Automne -3,3 jours

Hiver -5,4 jours
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Desvaguesde chaleurplusnombreuseset plussévères

Onobserveune augmentationde la fréquencedesévénementsde
vaguesde chaleur (caractériséepar un écart de température de
+5°C par rapport à la moyenne pendant au moins 5 jours
consécutifs)ces dernières années. Cette évolution se matérialise
aussipar ƭΩƻŎŎǳǊǊŜƴŎŜde vaguesde chaleur plus longueset plus
intenses.

La canicule observée du 2 au 17 août 2003 est la plus sévère
survenuesur la région. MaisŎΩŜǎǘdurantƭΩŞǇƛǎƻŘŜdu 20au26 juillet
2015ǉǳΩŀété observéela journéela pluschaudedepuis1947.

On constateŘΩŀǇǊŝǎle grapheci-dessus,que 14 vaguesde chaleur
se sont produites dans les 10 dernières années(2010-2021), soit
environla moitié desvaguesdechaleurtotalessur la 1947-2021.

Remarque: Sur le graphiquedeƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdesvaguesde chaleur,
chaqueépisodeest représentépar unebulle dont la taille indiquela
sévéritéde la vaguede chaleur: elleest proportionnelleà la chaleur
cumuléedurantƭΩŞǇƛǎƻŘŜ. Uneexplicationdétailléede ce graphique
estdisponibleenAnnexes.

Desvaguesde froid plusrareset moinsintenses

En revanche, les vagues de froid recensées dans la région
Auvergne-Rhône-Alpes sont moins nombreuses ces dernières
annéeset les plus longues,intenseset sévèresse sont produites
avant2000.

La vaguede froid observéedu 1er au 27 février 1956 est la plus
sévèresurvenuesur la région. /ΩŜǎǘaussidurant cet épisodeǉǳΩŀ
été observéela journéela plusfroidedepuis1947.
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Sources: ClimatHD,Météo France(graphiquedu haut),ORCAE(graphiquedu
bas)

Analyse des indicateurs climatiques passés : des changements déjà observables

Evolution des vagues de chaleur, période 1947-2020, région Rhône-Alpes

Evolution du nombre de jours de canicules et de forte chaleur, période 1951-2020, 
station Ambérieu-en-Bugey
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PasŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴmarquéedesprécipitationsannuelles

En ce qui concerne les précipitations,ƭΩŀƳǇƭŜǳǊdu changement
climatique est plus difficile à apprécier, en raison de la forte
variabilitéŘΩǳƴŜannéesurƭΩŀǳǘǊŜ.

A ƭΩŞŎƘŜƭƭŜde la région Auvergne-Rhône-Alpes aucune évolution
annuelle marquée ƴΩŜǎǘconstatée depuis 1961. En revanche,
ƭΩŀƴŀƭȅǎŜsaisonnièremontre une légère baissedes précipitations
hivernales.

Sur la station Ambérieu-en-Bugey ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdes cumuls de
précipitations entre la période trentenaire (1991 - 2020) et la
précédente(1961- 1990) estdeƭΩƻǊŘǊŜde1.3%.

Desfortes pluiesvariablesdansƭΩŀƴƴŞŜ

[ΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴdes mesures de précipitations journalières de la
station Ambérieu-en-Bugey montre une grande variabilité
interannuelledu nombrede jours de fortes pluies(correspondà un
jour pour lequel le cumul des précipitations sur les 24 heures
dépassestrictement20mm).

Sur la période 1950-2020, il ƴΩȅa pas ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴmarquée du
nombre annuelde jours de fortes pluies, niŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴsaisonnière
deceparamètre.
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Sources: ClimatHD,Météo France(graphiquedu haut),ORCAE(graphiquedu
bas)

Analyse des indicateurs climatiques passés : des changements déjà observables

Cumul annuel de précipitations : rapport à la référence 1961-1990, 
station Ambérieu-en-Bugey

Evolution du nombre de jours de fortes pluies, période 1950-2020, station 
Ambérieu-en-Bugey
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Unsol légèrementplussecauprintempset en été

Lacomparaisondu cycleannuelŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞdu solentre lespériodes
de référence climatique 1961-1990 et 1981-2010 sur la région
montre un assèchementmoyendeƭΩƻǊŘǊŜde 3%par an, présenten
toutessaisonsàƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴdeƭΩŀǳǘƻƳƴŜ.

Lesévénementsde 2003et 2011de sécheressescorrespondentaux
recordsmensuelsde sol secdu printempset deƭΩŞǘŞdepuis1959.
Inversement, les records de sol humide ont plus souvent été
observésavant1980.

EntermesŘΩƛƳǇŀŎǘpotentiel pour la végétationet les culturesnon
irriguées,cette évolutionsetraduit par un légerallongementmoyen
de la période de sol sec (SWI* inférieur à 0,5) en été et ŘΩǳƴŜ
diminution faible de la périodede sol très humide(SWIsupérieurà
0,9) au printemps. À ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣƭΩƘǳƳƛŘƛǘŞplus forte du sol en
automne et en début ŘΩƘƛǾŜǊfavorise la rechargedes ressources
souterraines.

Dessécheressesdessolsplusfréquenteset plussévères

[ΩŀƴŀƭȅǎŜdu pourcentage annuel de la surface touchée par la
sécheressedes sols depuis 1959 permet ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊles années
ayantconnulesévénementslesplussévèrescomme2003, 1989ou
2017pour la régionRhône-Alpes.

[ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴde la moyennedécennalemontreƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴde la
surfacedes sécheressespassantde valeursdeƭΩƻǊŘǊŜde 5% dans
lesannées1960à prèsde 15%de nosjours.
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Analyse des indicateurs climatiques passés : des changements déjà observables

Sourcegraphiques: ClimatHD, Météo France
*Le SWI(de l'anglaisSoilWetnessIndex)est un indiced'humidité dessolsqui
représente,suruneprofondeurd'environdeuxmètres,l'état de la réserveen
eau du sol par rapport à la réserveutile (eaudisponiblepour l'alimentation
desplantes.

Pourcentage annuel de la surface touchée par la sécheresse, Rhône-Alpes

/ȅŎƭŜ ŀƴƴǳŜƭ ŘΩƘǳƳƛŘƛǘŞ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ǊŜŎƻǊŘǎΣ wƘƾƴŜ-Alpes
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LessourcesŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎ

Lesprojectionssont assortiesŘΩƛƴŎŜǊǘƛǘǳŘŜǎqui sont de trois ordres: celles
liées à la variabilité intrinsèque et chaotique du système climatique et
cellesliéesaux limites de nos connaissanceset de leur représentationpar
nosmodèles. Cependant,malgrécesincertitudes,les modèlessont évalués
comme suffisant pour se projeter dans des évolutions climatiques et
anticiperdestrajectoiresŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ. CestrajectoiresŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴdevront
être penséespour être agiles et adaptatives,afin de ǎΩŀƧǳǎǘŜǊau fil du
temps,par itération.

Horizonstemporels

LechangementclimatiqueǎΩŀƴŀƭȅǎŜà partir de tendancesde longterme, de
ƭΩƻǊŘǊŜde 30 ans. Les projections climatiquescalculent donc les indices
climatiquessurdespériodes:

1976-2005: horizonde référence

2021-2050: horizonproche

2041-2070: horizonmoyen

2071-2100: horizonlointainou « fin desiècle»

PourplusŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎsurla lecturedesgraphes,voir enAnnexes.

Scénariosclimatiquesfuturs

Dans son 5ème rapport ŘΩŞǾŀƭǳŀǘƛƻƴ(2014), le GIECprésente ses
projectionsclimatiquespour le XXIesiècledécrivantƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdes
concentrationsen gazà effet de serre (GES). Cesscénarios* sont
appelésRCP(RepresentativeConcentrationPathway) et traduisent
différents profilsŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdes émissionsde gazà effet de serre
qui conditionnentlesévolutionsclimatiques,auniveauglobal:

RCP 8.5 : scénario pessimiste sans politique climatique ;
ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴdestempératuresen 2100seraitde 4 à 6,5 °Cen
moyenneglobale.

RCP6.5 : scénariointermédiaire, envisageantune stabilisation
desconcentrationsdeGESdansƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜaprès2100.

RCP4.5 : scénario intermédiaire avec stabilisation à ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ
prochepuis décroissancedesémissionsde GES; ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴ
destempératuresen2100seraitde2°Cenmoyenneglobale.

RCP2.6 : scénariooptimiste avec politique très volontariste et
rapidededécroissancedesémissionsde GES;ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴdes
températuresen2100seraitde1°Cenmoyenneglobale.
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*Lesrécentstravauxdu GIECet son6ème rapport dΩévaluation(2022) ont permisdΩaffiner
cesscénariosavecdavantagede robustesse.

Les futurs possibles du climat
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Quia produit cesprojections?

Les projections climatiquesutilisées pour la Communautéde communes
Usseset RhôneproviennentdeƭΩƻǳǘƛƭTACCTdont lesdonnéessont issuesdu
programme international CORDEX(wcrp-cordex.ipsl.jussieu.fr/), le plus
grandexercicededescenteŘΩŞŎƘŜƭƭŜǎmenéà cejour, qui a impliquélesplus
grands centres de recherchemondiaux sur le climat (Météo-France,son
équivalent le Met Office en Grande- Bretagne,le Max PlanckInstitute en
AllemagneΧ).

Lesbasesde donnéesCORDEXsont misesà dispositionpar la communauté
scientifique progressivement,depuis fin 2013. Dans EURO-CORDEX,les
projections selon le RCP4.5 se fondent sur 10 modèles globaux et
régionaux,tandis que cellesselon le RCP8.5 se fondent sur 11 modèles
globauxet régionaux.

Quelclimat futur ?Quelscénariochoisir?

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣen fonctiondeƭΩŀƳǇƭŜǳǊdu succèsmondialdansla lutte contre
le dérèglementclimatique,plusieursscénariosŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎclimatiquessont
devant nous. Pour simplifier les représentations,les donnéesprésentées
dansce rapport reprennent les projectionsdu scénarioRCP8.5 qui est le
scénariodu « pire », ŎΩŜǎǘ-à-dire celui qui correspondà une très faible
atténuation desémissionsde gazà effet de serreàƭΩŞŎƘŜƭƭŜmondialeet le
scénarioRCP4.5, intermédiaire.

Commentsont obtenueslesprojectionsprésentéesici ?

Des modèles informatiques (appelés modèles de circulation
générale)ont été misaupoint à partir desannées1950pour simuler
ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdes variablesclimatiquesà long-terme en fonction de
différents scénarios ŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴǎ. Ces modèles permettent
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛŘΩƻōǘŜƴƛǊune imagedu climat futur avecune résolution
spatiale de ƭΩƻǊŘǊŜde 100 km. Des méthodes de régionalisation
(descenteŘΩŞŎƘŜƭƭŜdynamiqueou statistique)sont ensuiteutilisées
pour précisercesrésultatsàƭΩŞŎƘŜƭƭŜlocale,pouvantatteindre une
résolutionspatialedequelquesdizainesdekm.

Lesdonnéesconcernantle climatŘΩƘƛŜǊǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘsur différentes
mesuresobservéespar le passé. Lesdonnéesconcernantle climat
en futur ǎΩŀǇǇǳƛŜƴǘsur un modèle de calcul nommé ALADIN.
Commetout travail de modélisation,les résultatsprésentésici sont
associésà une certaineincertitudeǉǳΩƛƭest bon de garderàƭΩŜǎǇǊƛǘ.
Cependant, ces données présentent les grandes tendances
climatiques du territoire et permettent ŘΩƻǊŜǎet déjàŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ
lesenjeuxclefsetŘΩŜƴǾƛǎŀƎŜǊdesoptions en termesŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ.

Cesrésultatssont-ils fiables?

[Ωǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴconjointe de plusieursmodèleset plusieursscénarios
permetde limiter cesincertitudesmaisilsne faut pasoublierqueles
projectionsclimatiquesne sont pasdesprévisionsmétéorologiques
: ellesne représententpas« le tempsǉǳΩƛƭva faire » maisun état
moyendu climat àƭΩƘƻǊƛȊƻƴconsidéré.
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Températures,journéeschaudeset vaguesde chaleur

L'évolution du climat sous l'effet des émissionsde gaz à effet de
serrehumainesa déjàentraînéune haussede la température sur le
territoire français de l'ordre de 1,7°C par rapport à l'ère
préindustrielle. Selonle scénarioRCP8.5, celuiverslequella terre se
dirige actuellement, la Franceva connaîtreun réchauffementdes
températuresmoyennesannuellesentre +1,5°Cet +3°CŘΩƛŎƛ2050et
ƧǳǎǉǳΩŁ+4°CàƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2071-2100.

Le nombre de journéeschaudesva augmentersurtout dansle sud
du territoire, et pourrait atteindre, àƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2071-2100, 18 jours
par rapport à la période1976-2005selonle scénario)et de 47 jours
selonle RCP8.5.

Lesvaguesde chaleurvont devenir plus fréquenteset intensesau
cours du XXIesiècle,quel que soit le scénarioconsidéré,avecun
doublementde la fréquencedesévènementsattenduversle milieu
du siècle.

Précipitations

Quel que soit le scénario considéré, les projections climatiques
montrent peu d'évolution des précipitations annuellesen France
métropolitaine d'ici la fin du XXIe siècle. Cette absence de
changementannuel, en moyenne sur le territoire métropolitain,
masquecependantdescontrastesrégionauxet/ou saisonniers.

Le sud sera plus touché par une diminution des précipitations,
surtoutƭΩŞǘŞcequi provoqueradessécheresses,tandis que le reste
du territoire aura un cumul de précipitations plus élevé, surtout
ƭΩƘƛǾŜǊet qui serasujet à desinondations.

102 Source: DRIAS(cartesdu haut),ClimatHD,MétéoFrance(cartesdu bas)

Les tendances futures en France métropolitaine

Cumul annuel de précipitations en France : écart à la référence 1976-2005 pour horizon 
lointain (2071-2100). Simulation climatique pour le scénario RCP 4.5 (gauche) et RCP 8.5 

(droite)

Anomalie de température moyenne quotidienne : écart entre la période considérée et la 
période de référence pour horizon moyen (2041-2070). Moyenne estivale. Simulation pour le 

scénario RCP 4.5 (gauche) et RCP 8.5 (droite) 
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Une haussedes températures au cours du siècle, quel
quesoit le scénario

Les projections climatiques montrent une poursuite du
réchauffement annuel jusqu'aux années 2050, quel que soit le
scénario. Sur la secondemoitié du XXIesiècle,ƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴde la
température moyenne annuelle diffère significativementselon le
scénarioconsidéré.

Leseulqui stabilisele réchauffementest le scénarioRCP2.6 (lequel
intègre une politique climatique visant à faire baisser les
concentrationsen CO2). A noter que selonle scénarioRCP8.5 (sans
politique climatique), le réchauffement pourrait atteindre les
+4,5°Cà la fin du siècle. Leréchauffementest aussiplus important
en été, où il pourrait atteindre +5,7°Cà la fin du siècle(RCP8.5).

Pourrappel,sur le territoire de la CC,lestempératuresmoyennesannuelles
enregistréesentre 1776et 2005étaiententre8,5°Cet 10,5°C.

Cette augmentation de températures ƴΩŜǎǘpas sans conséquences:
quelques dixièmes de degrés de variation peuvent conduire à la
déstabilisation du systèmeclimatique et entraîner plusieursévènements
climatiques : vaguesde chaleur plus intenses,sécheressesplus longues,
risqueŘΩƛƴŎŜƴŘƛŜrenforcéetc.
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Sources: ClimatHD, Météo France (graphique de droite), DRIAS-2020, médiane des
modèles(cartesde gauche).

Les futurs possibles du climat

Température moyenne annuelle en Rhône-Alpes : écart à la référence 1976-
2005. Observations et simulations climatiques pour trois scénarios 

ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ w/t нΦсΣ пΦрΣ Ŝǘ уΦр

Anomalies de température (moyenne annuelle), CC Usses et Rhône pour 
ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƘƻǊƛȊƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǳȄ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ

2021-2050 2041-2070 2071-2100

R
C

P
 4

.5

+1,2°C à +1,4°C +1,8°C à 2,1°C +2,2°C à +2,5°C

R
C

P
 8

.5

+1,4°C à +1,7°C +2,3°C à +2,5°C +4,2°C à +4,5°C
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Pour la période 1976-2005, le territoire comptait entre 26 et 42 journées
chaudesannuellement.

Pour la période 1976-2005, le territoire comptait entre 70 et 100 jours de
gelpar an.

Remarque: Surla périodede référence(1976-2005) la CCprésenteentre 42
et 47 joursdegelenmoyenneannuelle,ŘΩŀǇǊŝǎDRIAS.

Augmentationdu nombrede journéeschaudes

En lien avec la poursuite du réchauffement climatique, les
projectionsclimatiquesmontrent une augmentationdu nombre de
journéeschaudessur tout le territoire .

A partir de la secondemoitié du XXIèmesiècle,cette haussediffère
selonlesscénariosŘΩŞƳƛǎǎƛƻƴ. Sipour le scénarioRCP2.6 le nombre
de journéeschaudessestabilisepuisdiminuelégèrementversla fin
du siècle,en revanchepour les scénariosRCP4.5 et RCP8.5 leur
nombrevacontinuerŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ.

Pourle scénarioRCP4.5, le nombrede journéeschaudesserade 46
à 68 jours àƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2041-2070, pour ensuitese stabiliser. Pour le
scénarioRCP8.5 voir le tableauci-contre.

Diminution du nombregelées

AƭΩƛƴǾŜǊǎŜ, le nombre de jours de gel diminuera, quel que soit le
scénario considéré. Seul le scénarioRCP2.6 stabilise la baisseà
partir de la secondemoitié du XXIèmesiècle.

Pourle scénarioRCP4.5, le nombrede joursde gelvadiminuerpour
atteindre entre 50 et 75 jourspar an àƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2041-2070et de 40
à 60 joursà horizonlointain (2071-2100).

[ΩŀōǎŜƴŎŜde gelentraîneraune modification de la physionomiedu
territoire . Il est aussiimportant de soulignerque si les jours de gel
seront moins fréquents, leur survenance sera ŘΩŀǳǘŀƴǘplus
impactanten raisonŘΩǳƴécartplusgrandaveclestempératures.
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Sourcegraphiques: ClimatHD, Météo France,données: DRIAS,médianedeƭΩŜƴǎŜƳōƭŜΣ
Produitmulti-modèlesdeDRIAS-2020
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Nombre de journées chaudes (moyenne annuelle), CC Usses et Rhône

2021-2050 2041-2070 2071-2100

R
C

P
 8

.5

de 40 à 60 jours de 50 à 71 jours de 80 à 110 jours

Nombre de journées chaudes (moyenne annuelle), CC Usses et Rhône

2021-2050 2041-2070 2071-2100

R
C

P
 8

.5
de 50 à 80 jours de 40 à 70 jours de 20 à 40 jours
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Deplusen plusde vaguesde chaleur

[ΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴdes températures sera accompagnée ŘΩǳƴŜ
augmentation de la fréquence des vagues de chaleur qui se
caractérisentpar destempératuresanormalementélevéespendant
plusieursjoursconsécutifs.

Leterritoire compteentre 9 et 12 jours de vaguede chaleurpar an
pour la période de référence(1976-2005). Cechiffre va fortement
augmenterdansles annéesà venir, où il pourrait atteindreƧǳǎǉǳΩŁ
110joursdansle pire scénarioàƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2071-2100.

Cesphénomènesde vaguesde chaleurauront lieu à toute saison,
mais de manière plus importante en été : entre 12 et 18 jours à
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2041-2070et de 28 à 35 jours àƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2071-2100, pour
le scénariole plus pessimiste(RCP8.5). A noter que sur la période
deréférence,cenombreestde2 à 3 joursparan.

Moins de vaguesde froid

AƭΩƛƴǾŜǊǎŜles vaguesde froid (température minimale inférieure à
5°Cpar rapport normalependant5 joursconsécutifs)vont diminuer
sur le territoire passantde 4 à 7 jours en moyennesurƭΩŀƴƴŞŜ, pour
la périodede référence1976-2005, à :

ÅPour le scénario RCP4.5 : de 2 à 3 jours annuellement, à
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2021-2050, puis de 2 à 0 jour par an, pour la seconde
moitié du XXIèmesiècle.

ÅPour le scénario RCP8.5 : de 1 à 2 jours annuellement, à
ƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2021-2050, puis de 1 à 0 jour par an, pour la seconde
moitié du XXIèmesiècle.

105 Sourcegraphique: DRIAS

Les futurs possibles du climat

Nombre de jours de vague de chaleur (moyenne annuelle) pour la CC Usses 
Ŝǘ wƘƾƴŜ ǇƻǳǊ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ƘƻǊƛȊƻƴǎ Ŝǘ ŘŜǳȄ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ

2021-2050 2041-2070 2071-2100

R
C

P
 4

.5

de 28 à 33 jours de 38 à 44 jours de 45 à 54 jours

R
C

P
 8

.5

de 29 à 36 jours de 47 à 56 jours de 93 à 110 jours
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A ce stade, les donnéeset modèlesdisponiblespermettent difficilementde
conclureprécisémentsur ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴou la diminution du nombre de
jours de pluies. Néanmoins,il faut ǎΩŀǘǘŜƴŘǊŜà ce que les précipitations
soient moins bien réparties. Les jours pluvieux risquent ŘΩşǘǊŜmoins
nombreuxalorsquelesprécipitationsserontplusintenses.

Précipitations: desvariationssaisonnières

En ce qui concerne les précipitations, quel que soit le scénario
considéré, les projections climatiques ne montrent que peu
ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴŘΩƛŎƛla fin du siècleau niveaurégional.

Néanmoins,cepoint peut masquerdesdifférencesnotablesquant à
la distribution du régimepluvial surƭΩŀƴƴŞŜΣsur le nombrede jours
de pluiesintenses,sur le déficit de pluie en certainespériodes. Ces
différents éléments sont à ce stade difficiles à qualifier
indépendammentdesscenariiconsidérés.

Malgré une variabilité des cumuls ŘΩǳƴŜannée à ƭΩŀǳǘǊŜΣles
projections climatiques indiquent une augmentation des cumuls
hivernaux, augmentationplus marquée pour le scénarioRCP8.5.
Quant aux cumuls estivaux, les projections indiquent peu
ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴΣtoutefois une légèrebaisseest à noter pour le scénario
RCP8.5 àƭΩƘƻǊƛȊƻƴ2071-2100.
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Sources: ClimatHD,Météo France(graphiquede gauche),DRIAS-2020: ModèlesCNRM-
CM5 / ALADIN63, médianedesmodèles(cartesde gauche).

Les futurs possibles du climat

Cumul annuel de précipitations en Rhône-Alpes : rapport à la référence 1976-
нллрΦ hōǎŜǊǾŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ǎƛƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ ǇƻǳǊ ŘŜǳȄ ǎŎŞƴŀǊƛƻǎ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴǎ 

RCP 2.6, 4.5 et 8.5
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ScénarioŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴSRES/RCP: ƧǳǎǉǳΩŀǳ4ème rapport du GIEC(2007), les
différentes possibilitésŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdes GESétaient élaboréesà partir de
scénariossocio-économiquesdits SRES(pour SpecialReport on Emissions
Scenarios). On distinguait ainsi un scénario optimiste B1, un scénario
intermédiaireA1Bet un scénariopessimisteA2 (assezprochedu RCP8.5).

Unsolde plusen plussecen toute saison

La comparaisondu cycle annuel d'humidité du sol pour la région
Rhône-Alpesentre la périodede référenceclimatique1961-1990et
les horizons temporels proches (2021-2050) ou lointains (2071-
2100), selonle scénarioSRESA2 montre un assèchementimportant
en toute saison.

[ΩƘǳƳƛŘƛǘŞmoyennedu sol en fin de sièclepourrait correspondre
auxsituationssèchesextrêmesŘΩŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ.

Entermesd'impact potentiel pour la végétationet les culturesnon
irriguées,cette évolutionsetraduit par un allongementmoyende la
période de sol sec (SWI* inférieur à 0,5) de l'ordre de 2 à 4 mois
tandisquela périodehumide(SWIsupérieurà 0,9) seréduit dansles
mêmesproportions.
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Sourcesgraphiques: ClimatHD, MétéoFrance
SWI* : LeSWI(de l'anglaisSoilWetnessIndex)est un indiced'humidité dessolsqui
représente,suruneprofondeurd'environdeuxmètres,l'état de la réserveeneaudu
solpar rapport à la réserveutile (eaudisponiblepour l'alimentationdesplantes.

Les futurs possibles du climat

Cycle annuel d'humidité du sol (moyenne 1961-1990), records et simulations 
climatiques pour deux horizons temporels (scénario d'évolution SRES A2), Rhône-Alpes
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Cegraphiquereprésentepour chaquearrêtés la durée deƭΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘ(en
jours)ainsiquela saisonauquelil estsurvenu.

Lesaléasclimatiquespassés

[ΩŀƴŀƭȅǎŜde la vulnérabilité de la communautéde communesa
abouti, dansun premier temps, à une compilationde donnéessur
lesaléasclimatiquespassésà partir desdonnéesGaspar(arrêtésde
catastrophenaturelle). Cette approchehistorique part du constat
que pour définir le plus précisémentpossibleles aléasclimatiques
futurs et leurs impacts sur le territoire, il faut avoir une bonne
analysedu passéŎΩŜǎǘ-à-dire des aléasclimatiquesqui ƭΩƻƴǘdéjà
impactéet de la résiliencedu territoire faceauxaléas.

En effet, le recensement du nombre et du type ŘΩŀǊǊşǘŞǎde
catastrophe naturelle constitue un bon indicateur pour qualifier
ƭΩŜȄǇƻǎƛǘƛƻƴŘΩǳƴterritoire aux aléasréférencés(retrait-gonflement
des argiles, mouvementsde terrain, inondations et phénomènes
associéstels que les couléesde boue, inondationspar submersion
marine,tempêtes,etc.).

Depuis1982, cesont 71 arrêtésde reconnaissancede catastrophes
naturelles qui ont été recenséssur le territoire dont 31 pour les
inondationsqui surviennentsurtout au printemps.

108 Sourcegraphe: TACCT,ADEME(sourcedesdonnéesEurocordex(Météo France))

Analyse de la vulnérabilité du territoire aux aléas climatiques

¢ȅǇŜǎ ŘΩŀǊǊşǘŞǎ ŘŜ ŎŀǘŀǎǘǊƻǇƘŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŜƴǘǊŜ мфун Ŝǘ нлмуΣ // ¦ǎǎŜǎ Ŝǘ wƘƾƴŜ

Un aléa climatique est un événementsusceptiblede seproduireet
pouvantentraînerdesdommagessur lespopulations,lesactivitéset
les milieux. Il sΩagit soit dΩextrêmesclimatiques,soit dΩévolutionsà
plusou moinslongterme.

À savoir

Répartition saisonnière des arrêtés de catastrophes naturelles entre 1982 et 2018, CC 
Usses et Rhône

(31)

- glissement de terrain  (1)

(23)

(11)

(5)

Arrêtés de catastrophes naturelles par année entre 1982 et 2018, CC Usses et Rhône
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Rhône

Usses

Lac de Génissiat

Fier

Lesarrêtés dΩinondationspasséesconcernent les communesde Challonges
(1990, 1992), Chaumont(2018), Chêne-en-Semine(1992), Clermont (1999),
Contamine-Sarzin(2018), Corbonod(1990, 1992), Desingy(1990, 1992, 1999,
2001, 2015), Droisy (2002), Franclens(1992), Frangy(1990, 2018), Marlioz
(2018), Menthonnex-sous-Clermont (1999, 2002), Minzier (1992), Musièges
(2018), Seyssel01 (1983, 1990), Seyssel74 (1990, 1992, 1999, 2003), Usinens
(1992, 2001) et Vanzy(1992).
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Réseau hydrographique, CC Usses et RhôneLerisqueinondation

Å Inondationpar débordementdecoursŘΩŜŀǳ

La Communautéde communesest traverséepar différents cours
ŘΩŜŀǳ: le Rhôneet lesUsseset en borduredu Fier. Leterritoire est
concerné par le risque inondation par débordement des cours
ŘΩŜŀǳliés aux cruesdes rivières, torrents et rivières torrentielles,
notamment sur les communesle long du Rhône,des Usseset du
Fier.

Lesconséquencesdu changementclimatique vont engendrerdes
épisodes extrêmes plus marqués,ǉǳΩƛƭǎΩŀƎƛǎǎŜde périodes de
sécheresseou ŘΩƛƴǘŜƴǎŜǎprécipitations. [ΩǳƴŜdes conséquences
ŘΩŞǾŝƴŜƳŜƴǘǎpluvieux plus marqués (augmentation des
précipitationshivernales,fonte de neige plus précoce,diminution
des débits estivauxΧ) est ŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊle risque inondation. La
période pourrait également se déplacer, passant du début de
printempsausemestreŘΩƘƛǾŜǊΣet danscertainscasseprolonger.

LaCCest déjà sensibleàƭΩŀƭŞŀinondation par débordement des
coursŘΩŜŀǳpourrait voir une augmentation des dommagesaux
personneset auxbiens.

!ǊǊşǘŞǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŀǊ ŀƴƴŞŜ ŜƴǘǊŜ мфун Ŝǘ нлмуΣ // ¦ǎǎŜǎ Ŝǘ wƘƾƴŜ
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Å Inondationpar ruissellement

[ΩŜƴǎŜƳōƭŜdu territoire est concerné par des inondations de
ruissellementqui peuvent causerdes couléesde boue de terrains
agricolesvers des zonesŘΩƘŀōƛǘŀǘƛƻƴou des débordements de
réseaux. Ellessurviennentlors de pluiesde très fortes intensitésou
ƭƻǊǎǉǳΩƛƭy a un cumuldepluiesurplusieursjours.

Cesruissellementssont accentuésparƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴdessols
(bâtiments,voiries,parkingΧ) et certainespratiquesculturalesqui
limitent les capacitésŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴdu sol, tels que les arrachages
deshaies,le labourdansle sensdeƭΩŀȄŜderuissellementΧ

Å Inondationpar remontéedenappesalluviales

La CC est également concernée par un risque inondation de
remontée de nappes, notamment le long des cours ŘΩŜŀǳ
principauxdu territoire, le Rhôneet lesUsses(voir carteci-contre).

Ce phénomènese produit lors de fortes intempéries, lorsque les
sols sédimentairesporeux se gorgent ŘΩŜŀǳȄƧǳǎǉǳΩŁsaturation
amenantà un débordementdesnappesphréatiques.

Zones inondables par remontée de nappes, CC Usses et Rhône
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LesPlansde PréventiondesRisquesmultirisques(PPR)

LesPPR,établisparƭΩ9ǘŀǘΣdéfinissentdeszonesŘΩƛƴǘŜǊŘƛŎǘƛƻƴet les zones
constructiblessous réservesde prescriptions. Ils sont un levier important
pour la gestion du risque car ils visent à préserver les capacités
ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘetŘΩŜȄǇŀƴǎƛƻƴdescrues.

La CC Usses et Rhône est concernée par un PPR multirisques, dont
inondation, qui couvrela communede SeysselHaute-Savoieet approuvéle
8 juin 1999.

A noter que les communesne disposantpasde PPRrestent soumisesà des
cartesŘΩŀƭŞŀǎ(notammentintégrésdanslesdocumentsŘΩǳǊōŀƴƛǎƳŜύ.
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Carte des PPRmultirisques, cc Usses et Rhône
Quellesconséquences?

Les conséquenceséconomiques des inondations peuvent être
significatives,puisquela durée de celles-ci peut dépasserplusieurs
semaines,entraînantdesdommagesimportantsauxpersonnes,aux
bienset auxactivités. Desdommagesindirectspeuventaffecter les
sinistréstelsquela perteŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞΣle chômagetechnique,etc.

Lesconséquencesdesremontéesde nappessont,quant-à-elles,par
exemple,ƭΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴdes caveset sous-sols, des dommagesaux
bâtimentspar infiltration, aux réseauxroutiers par désorganisation
descouchesinférieures,le dépôtdepollution,etc.

[ΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴpotentielle des dommagesaux personneset aux
biens est considéréecomme un risque prioritaire dans toute la
Haute-Savoieet doncpour la majeurepartie de la CC.

MesuresŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ

Faceà cette situation, des mesuresconcrètesde prévention des
risques peuvent être mis en ǆǳǾǊŜsuivant plusieurs axes :
information, aménagement du territoire, études et travaux,
surveillanceet alerte (démarchesde type « PAPI» Programmes
ŘΩ!Ŏǘƛƻƴǎde Prévention des Inondations, « PPR » plan de
prévention des risquesou « GIRN» Gestionintégrée des risques
naturels,pour éviter notammentƭΩƻŎŎǳǇŀǘƛƻƴde nouveauxespaces
exposésà des aléas et limiter ƭΩƛƳǇŜǊƳŞŀōƛƭƛǎŀǘƛƻƴdes sols par
ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΧ). Il est possible également de développer des
mesures de communication auprès des populations, et des
systèmesŘΩŀǎǎǳǊŀƴŎŜet ŘΩƛƴŘŜƳƴƛǎŀǘƛƻƴpour prendre en charge
tout ou partiedesdégâtsmatérielset desréparationsnécessaires.
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MesuresdΩadaptation

Ladiminution de la vulnérabilité dépend de la prise en compte du risque
dans les documents dΩurbanisme mais aussi dans les méthodes de
construction. La sensibilité des particuliers et des professionnels est
égalementnécessaire,ciblant la vulnérabilité des maisonsindividuelleset
lesnormesdeconstructionadaptées.

Risquede retrait -gonflementdesargiles

Le retrait-gonflement des argiles est un phénomène qui se
manifeste suite à des épisodespluvieux suivis de sécheresse. En
effet, les variations de la quantité ŘΩŜŀǳdans certains terrains
argileuxproduisentdesgonflements(lors de périodeshumides)et
destassements(lorsdepériodessèches).

LaCCUsseset Rhôneest faiblement à moyennementexposéepar
cet aléa (voir carte ci-contre), principalement le long des cours
ŘΩŜŀǳet au sud-est du territoire. Lesarrêtésde catastrophede cet
aléa sont survenuspour 3 communesen 2003 (Clarafond-Arcine,
Franclens,Éloise), 1 commune en 2017 (Clarafond-Arcine) et 7
communes en 2018 (Chêne-en-Semine, Chessenaz,Clarafond-
Arcine,Éloise,Marlioz,Minzier,Saint-Germain-sur-Rhône).

Aucunecommunedu territoire possèdeun Plande Préventiondu
risque retrait-gonflement des argiles. Avec les phénomènesde
réchauffementclimatique,de sécheresseet ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴǎqui sont
amenésàǎΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŜǊdansles prochainesannées,le phénomène
de retrait -gonflementdesargilesrisqueŘΩŀǳƎƳŜƴǘŜǊ.

Quellesconséquences?

Cet aléa, lent et de faible amplitude,ne représentepasde danger
pour les personnes,en revanche,il peut avoir des conséquences
importantes sur les bâtiments construits sur des fondations peu
profondes telles que les maisons individuelles, notamment la
fissurationŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎporteurs. Les dommagesaux biens sont
considérableset souventirréversibles.

!ǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛΣcet aléa représentele secondposteŘΩƛƴŘŜƳƴƛǎŀǘƛƻƴ
auxcatastrophesnaturellesen France,aprèslesinondations.
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Exposition au retrait-gonflement des argiles, CC Usses et Rhône
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PPRMouvementsde terrain

Une seulecommuneest couvertepar un PPRmultirisques comprenant les
mouvements de terrain, il sΩagit de SeysselHaute-Savoie,dont le PPRa été
approuvéen 1999 et qui peut prescrire ou recommanderdes dispositions
constructivesou desdispositionsdΩurbanisme.

A noter que les communesne disposantpas de PPRrestent soumisesà des
cartesdΩaléas(notammentintégrésdanslesdocumentsdΩurbanisme).

Mouvements de terrain, CC Usses et RhôneRisquede mouvementsde terrain

Un mouvementde terrain est un déplacementŘΩǳƴŜpartie du sol
ou du sous-sol,déstabiliséspour desraisonsnaturelles(la fonte des
neiges,une pluviométrie anormalementforteΧ) ou occasionnées
par ƭΩIƻƳƳŜ: déboisement, exploitation de matériaux ou de
nappes aquifères, etc. Le territoire est soumis à un risque de
mouvementde terrain rattachéauxphénomènessuivants:

ÁDesglissementsde terrain, qui résultent de mouvementslents
et qui se produisent généralement en situation de forte
saturation des sols en eau. Ils peuvent mobiliser des volumes
considérablesde terre, qui se déplacentle longŘΩǳƴŜpente. La
CCƴΩŜǎǘpas un territoire pour le risqueŘΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴdes
dommagesliés à la fragilisationdes penteset la recrudescence
des mouvements de terrain. La commune de SeysselHaute
Savoiea connuun arrêtédecatastrophepourcet aléaen1992.

ÁDeséboulementset deschutesde blocsdusà desmouvements
rapidesliés àƭΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴdesfalaiseset desversantsrocheux. La
principalecommuneconcernéepar ce type de mouvementde
terrain estCorbonod.

Quellesconséquences?

A noter, ǉǳΩŀǾŜŎle renforcement en intensité des épisodesde
sécheresseset de fortes pluies, la sensibilité aux mouvementsde
terrain de la CC devrait augmenter ŘΩƛŎƛla fin du siècle.
[ΩƛƴǘŜƴǎƛŦƛŎŀǘƛƻƴdes précipitations hivernalespourrait également
ǎΩŀŎŎƻƳǇŀƎƴŜǊŘΩǳƴŜaugmentation des aléas glissements de
terrain.

Lesrisquesdesinistresdevraientdoncaugmenter.
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5ΩŀǳǘǊŜǎélémentspathogènesvont progressersur le territoire de la CCtels
queƭΩ!ƳōǊƻƛǎƛŜ(AmbrosiaartemisiifoliaL.) plante originaireŘΩ!ƳŞǊƛǉǳŜdu
Nord, et dont le pollen à des conséquencesdirectes sur la santé. Si
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛƭΩ!ƳōǊƻƛǎƛŜse propage principalement par les activités
humaines, ƭΩŀǳƎƳŜƴǘŀǘƛƻƴdu taux de CO2 dans ƭΩŀƛǊet la haussedes
températuresaccélèresondéveloppementet sapropagation.

Risquelié à lΩévolution de pathogènes

Lahaussemoyennedes températureset dessécheressessont des
facteurs favorables à une augmentation de la population
dΩélémentspathogèneset dΩinsectesravageurs.

Parexemple,lΩépicéasouffre de cesévolutionscar il est de plusen
plus sujet aux attaques dΩinsectesravageurstels que les scolytes
qui entraînentsa mort prématurée. En2005et 2006, ce sont plus
de 25000 m3 dΩépicéasravagésqui ont été infectés dans la forêt
publiquede Franche-Comtéet de 2018à 2020, ce chiffre sΩélèveà
près de 4 millions de m3 pour l'ensemblede la région Bourgogne-
Franche-Comté. A titre de comparaison,en avril 2019, en France,
50% du volume total des épicéasétaient parasitéspar le scolyte
alorsquele tauxhabitueldΩarbresmaladesestde15%.

A lΩavenir,ce risque de dépérissementet dΩattaquesde ravageurs
va augmenteravecdesimpactséconomiquesconsidérablespour la
filière bois, lΩépicéa étant essentiellementutilisé comme bois de
charpenteet demenuiserie.
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Sourcephoto : E. Pagnier, correspondant-observateurdu Départementde la
SantédesForêts(DSF)
Sourcecarte: ObservatoiredesambroisiesςFREDONFrance
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tƘƻǘƻ ŘΩŀǊōǊŜǎ ŜƴŘƻƳƳŀƎŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŎƻƭȅǘŜǎΣ tbw Řǳ Iŀǳǘ-Jura

LescolytedeƭΩŞǇƛŎŞŀest un insecteravageurqui creusedesgaleriessous
ƭΩŞŎƻǊŎŜdes arbres pour y pondre des ǆǳŦǎqui perturbent alors la
circulation de la sève. Habituellement,le scolyteǎΩŀǘǘŀǉǳŜaux arbres en
mauvaise santé et contribue au cycle de décompositionde la forêt.
Cependantcet insectepeut attaquer des arbres sainsaffaiblis à la suite
ŘΩŞǾŞƴŜƳŜƴǘǎclimatiquesextrêmes(sécheresse).

À savoir

/ŀǊǘŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƳōǊƻƛǎƛŜ Ł ŦŜǳƛƭƭŜǎ ŘΩŀǊƳƻƛǎŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ ŜƴǘǊŜ нллм Ŝǘ нлнм

Nombre de 
signalements
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